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'-Cela te fait plaisir, mon vieux «double», d'aller aussi en permission? 
x —Dam<î! un «double» est toujours content de voir sa «moitié»! 

Dessin de G. DELAW Cliché do L'A BAÏONNETTE 

E -O--O--O <>-!-0—O—O- -O—O—O-;0—O O O -O—O « -o-

. La Marine et le Projet Maginot 

Le projet Maginot, qui prévoit un însï-
■gfie particulier pour les croix de guerre 
obtenues « en présence de l'ennemi », 

^bffre un intérêt très grand pour la 
marine. La nécessité qui se manifeste dès 
maintenant de rendre à la plus belle déco-
ration que nous ayons sa signification pri-
mitive, témoigne de ce que cette significa-
tion a reçu quelque extension, au point que, 
idans la marine en particulier, elle est de-
venue une marque du mérite et non plus 
l'attestation d'un acte de bravoure accom-
pli au feu. 

Or, il importe autant pour le bon renom 
3e la marine et pour les comptes qu'elle 
aura à rendre devant l'opinion publique, 

f1 que pour le juste désir qu'elle a d'ho-
1 norer ses braves, -d'établi une distinction. 

Qu'on ne s'y trompe pas : il ne s'agit 
pas ici de contester des titres et d'analyser 
les citations des escadres. Je ne me per-
mettrai pas de prendre un seul exemple, 
même le plus expressif, parce qu'il pour-
rait tomber sur le marin le plus distingué 
et le plus méritant. Mais, encore une fois, 
le mérite n'est pas en question. Le sort de 
la marine a été de l'y mettre. Et mainte-

i nant, il faut réparer une erreur commise 
avec bonne foi et sincérité, n'en doutons 
pas, mais une erreur. Je la définirai exac-
tement en disant que la marine a généra-
lement admis que l'intention valait le fait : 
toute entreprise accomplie avec décision, 
bravoure et habileté dans des circonstan-
ces où la rencontre de l'ennemi était pos-
sible, a été considérée comme accomplie 
au feu et a entraîné la citation et la croix 
de guerre. 

Il est vrai que, sur mer, l'ennemi est 
partout, car partout peuvent traîner des* 
mines et partout peut surgir un périscope 
ne sous-marin. Et au surplus, il y a pour 
les marins un ennemi éternel toujours pré-
sent, qui ne désarme jamais : la mer. C'est 

V celui avec lequel notre marine, dont tout 
* le labeur a été fourni par les bâtiments 

légers, a eu le plus à compter. A cet égard 
la question se présente sous un aspect un 
peu analogue à celui des croix de guerre 
décernées ailleurs que sur le front, en pré-
Eence, par exemple, de périls et de diffi-
cultés provenant de bombardements ou de 
jets de bombes de zeppelins. 

Tout marin qui prend la mer expose sa 
vie. En temps de paix aussi, bien qu'à un 
Degré moindre. Un ordre du mérite naval 
en temps de guerre fait pour récompenser 
l'endurance, l'habileté professionnelle, l'é-

* nergie, le dévouement et toutes ces belles 
qualités que nous admirons chez nos ma-
rins, fait pour commémorer une citation 
idécernée à l'occasion d'une tâche brillam-
ment aooomplie, serait sans doute utile. 
ÏVlais la croix de guerre n'est pas faite pour 
cela : elle est faite pour attester que celui 
qui la porte a été au feu et s'y est héroï-
quement comporté. 

Ceux-là, nous voulons toujours pouvoir 
tes reconnaître, parce que nous voulons 
toujours les honorer. Quiconque porterait 
le glorieux signe sans avoir rempli la con-
dition, usurperait notre respect et notre re-
connaissance — quels que soient les méri-
tes et les titres qu'il peut avoir par ailleurs. 

Elevons-nous maintenant au-dessus des 
Questions de personne et regardons l'insti-
tution elle-même, ou plutôt l'expression 
(nilitaire de cette institution : la flotte. Il 
Vagit là d'une entité qui nous est chère, 
trop chère pour que nous consentions à ce 
.qu'elle puisse être soupçonnée. Son rôle 

est ce qu'il est, mais il ne faut pas que le 
soupçon puisse naître qu'elle a cherché à 
l'exagérer. Ce rôle, je l'ai souvent dit, est 
essentiel, et c'est de lui, en partie, que 
nous viendra la victoire; on peut en faire 
le plus grand éloge, et on le doit — mais 
il n'a pas été de se battre. 

Alors, en multipliant les témoignages du 
combat sur la poitrine des marins, on ris-
querait d'élever aux yeux du peuple de 
France une apparence choquante, un con-
traste criant entre le témoignage et les 
faits. Et quel serait le résultat? Pouvons-
nous imaginer une seule seconde que le re-
nom de la marine n'en souffrirait pas ? Que 
l'estime qu'elle mérite et la sollicitude dont 
elle aura besoin n'en seraient pas dimi-
nuées.? 

L'erreur est faite et on comprendra que 
je passe sous silUnWSSS InWïtfestations les 
plus éclatantes. Le projet Maginot offre un 
moyen de la réparer. Il offre le moyen de 
rendre aux braves de Dixmude, des Dar-
danelles, de Nieuport et d'Ostende, tout 
l'éclat de la glorieuse décoration qu'ils ont 
gagnée sous le feu de l'ennemi. Il offre le 
moyen à la marine de repousser le soupçon 
d'avoir voulu se parer des honneurs dé-
cernés à l'armée combattant sur le front. 
Il conserve le prestige d'une distinction 
très enviable à ceux qui ont gagné la croix 
de guerre ailleurs qu'au feu. Et c'est pour-
quoi je préférerais encore à l'exergue 
« front » proposé par M. Maginot, celui 
de « feu », dont le sens précis et formel ne 
se prêterait à aucune extension, ceux-là 
seuls pouvant recevoir cette mention qui 
auront effectivement affronté le feu de 
l'ennemi. 

JEAN CLAUDIUS. 

IT« fleeueil Français 
Deux de nos collaborateurs les plus 

écoutés ont adressé en temps voulu un 
sympathique appel en faveur de cette 
œuvre organisée et activement menée par 
la Fédération des Amicales primaires. 

Il nous est très agréable aujourd'hui de 
souligner tout le bien qui a été fait au 
nom des instituteurs français. Des mil-
liers d'enfants doivent en effet à cette 
œuvre d'agissante solidarité une vie cal-
me, saine et confortable pendant le dou-
loureux exil auquel la guerre les a con-
damnés. 

L'institutrice qui, avec un dévouement 
des plus actifs, assume la lourde tâche du 
secrétariat général, nous montre com-
ment « on se sent pris d'une immense pitié 
pour tous ces pauvres petits arrachés bru-
talement au foyer paternel et tout à coup 
manquant des choses les plus nécessaires 
à la vie ». Aussi n'est-il pas surprenant 
que de tous côtés se soient présentés .des 
maîtres pour trouver des placements et 
des familles généreuses pour offrir un gîte 
et des soins affectueux aux pauvres petits 
exilés. 

Nous avons déjà dit que la plus sérieuse 
difficulté à vaincre pour l'œuvre fut la ré-
sistance des parents malheureux qui, 
même dans une • lamentable détresse, ne 
pouvaient se résoudre à une séparation 
les privant de leurs chers petits, désor-
mais leur seul bien. Mais la dure épreuve 
se prolongeant, les parents infortunés ont 
accepté les offres d'une œuvre qui assu-
raient bonheur et santé à leurs enfants. 
Alors de petits réfugiés, quelques-uns sans 
famille, des Vosges, des Ardennes, du 
Nord, de Reims, de Belgique ont été ac-
cueillis par plus de trois mille familles 
qui, certes, ne sont pas toutes fortunées. 
Quelques-unes, de condition modeste, ont 
voulu néanmoins participer à une bonne 
œuvre; nous apprenons ainsi, avec une 
poignante émotion, les élans spontanés 
de généreuses personnes qui, malgré 
leurs cinq et six enfants, ont tenu à être 
les collaborateurs empressés de « l'Accueil 
ffançais ». 

Cette œuvre de nos instituteurs, si ad-
mirable dans son ensemble et ses détails, 
va certainement étendre encore ses Bien-
faits aux nouveaux petits réfugiés de l'hé-
roïque Serbie que la France, toujours ac-
cueillante et hospitalière, se prépare à se-
courir. Notre région du Midi est, paralt-il, 
désignée pour recevoir un certain nom-
bre de ces malheureux petits Serbes sans 
famille, car des chefs d'établissements uni-
versitaires ont été pressentis pour en hos-
pitaliser dans leurs pensionnats. Cette 
louable initiative gouvernementale ne 
manquera pas d'être secondée par celle 
de « l'Accueil français » qui tient une pre-
mière place parmi nos bienfaisantes œu-
vres de solidarité nationale. 

L. AMBAUD. 

,UN OPÉRA SUR NAPOLÉON 

On écrit de Berne que M. F. Zimmer-
mann a lu, devant un auditoire choisi, 
un nouvel opéra intitulé « 1815 », r ~uvre 
historique traitant des Cent fours Ce Na-
poléon, de sa fuite de Vile d'Elbe à sa cap-
tivité à Sainte-Hélène. Ce livret a été fort 
goûté des auditeurs. M. Zimmermann, 
dont la ressemblance avec le grand Corse 
est frappante, possède un excellent or-
gane de ténor. C'est lui-même qui chan-
tera le rôle de Napoléon. C'est M. Joseph 
Lauber, le compositeur génevois, qui est 
chargé de la partition musicale. 

L'Hymne de miss Cavell 
On sait que miss Edith Cavell, Vhéroï-

que infirmière anglaise de Bruxelles, s'est 
consolée, dans les heures qui ont précédé 
son exécution par une inexorable solda-
tesque, en chantant ou en récitant le can-
tique « Abide with me », qui a été imité 
fadis en français par M. F. Chaponnière, 
de Genève, et qui figure dans les recueils 
de cantiques, sous le titre de « Reste avec 
nous ». 

Un musicien d'origine suisse, M. Ch. 
Iluguenin, du Locle, qui, après le nau-
frage du « Titanic », avait déjà publié sur 
une carte postale le cantique « Plus près 
de Toi », a eu l'idée de faire reproduire 
sur une nouvelle carte les' paroles fran-
çaises et la musique du cantique « Reste 
avec nous » et de faire vendre celle carte 
en France, notamment aux abords des 
lieux où l'on célèbre la mémoire de l'in-
trépide infirmière. 

EN SYRIE 

LE VŒU 
DES MORTS 

Non, bouches des vivants, pas de vœux, cette année ! 
« Bonne f heureuse ? » Non, non ! 

Gardez entre vos dents la phrase enrubannée ! 
Notre cœur n'entend plus que la voix forcenée 

Du canon. 

Non, bouches des vivants, vous êtes trop fleuries 
Et vous n'existez plus. 

Nous n'entendons parler que ces bouches flétries 
Qui sont closes, là-bas, sous les fleurs amaigries 

Des talus. 

Nous n'entendons que nos petits aux voix éteintes, 
Dieu sait où pourrissant. 

Fronts par l'obus broyés, chairs par laballe atteintes... 
Quels vœux murmurent-ils, du fond des plaines teintes 

De leur sang? 

« Bonne? heureuse? » Non, non! Ces mots sont un 
Le bonheur ? La bonté ? [outrage. 

Nous ne connaissons plus.ces hôtes d'un autre âge, 
Blanches nefs aux mâts d'or!... E'.jes ont fait naufrage 

L'autre été. 

Que disent-ils nos morts, de leur voix violente, 
De letir souffle de feu 

Qui fend comme un Etna la terre pantelante ? 
Les morts nous crient, à pleins poumons : « Rude et 

C'est leur vœu. [sanglante ! » 

C'est leur ordre, qu'on souffre et qu'on saigne et 
Frappe donc sans pitié ! [qu'on tue. 

Raidis-toi, douce France, et mène la battue, 
Jusqu'à ce que la Bête agonise, abattue 

Sous ton pié ! 

Dût l'univers frémir sous la trombe vermeille, 
Marche, le glaive en main! 

Sache être loup, agneau! Deviens frelon, abeille! 
Ton beau sang d'aujourd'hui va colorer la treille 

De demain. 

Dix peuples nés de toi, tous bercés par ta lyre, 
T'appellent, s'alarmant... 

Poursuis pour leur bonheur tonàtroce martyre! 
Pleure pour que l'Europe ait un jour le sourire, 

O Maman ! 
JEAN RADEAU. 
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A LA CHARGE ! 
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M. Henry d'Estre, qui continue, dans le 
Correspondant, la publication des « Feuil-
les détachées de son Carnet de guerre », 
nous donne, sur ses impressions d'un soir 
d'assaut, ces lignes pathétiques : ' 

Immobiles, à l'ombre d'un bouquet de 
grands arbres, nous attendons avec anj 

xiélé la fin de cette effroyable canonnade 
qui va déclancher l'assaut furieux des Sé-
négalais. Voilà bien vingt minutes que les 
batteries ont commencé leur feu. Je re-
garde ma montre dont, à la lueur de ma 
lampe électrique, f éclaire le cadran, que 
je ne quitte plus des yeux. Six heures 
moins cinq. Allons, la danse commencera 
dans cinq minutes. L'aiguille me parait 
tourner très lentement. Plus que trois mi-
nutes, plus que deux, plus qu'une ! Je suis 
maintenant avec angoisse l'aiguille des se-
condes et songe que là-bas, au bout du 
vallon, beaucoup de braves qui attendent 
l'arme au pied et baïonnette haute l'ins-
tant suprême n'ont plus que ces secondes 
à vivre. L'aiguille circule sur le cadran, 
Comme c'est interminable, dès secondes, 
quand on les regarde couler à pareil mo-
ment! Ma main tremble et ma lampe, dont 
f'ai abandonné un instant le contact élec-
trique, s'éteint. Je le retrouve bien vite et 
la rallume. Plus que trois secondes, plus 
que deux, plus qu'une seule, mon géné-
ral ! Nos cœurs battent violemment, gar la 
canonnade vient de s'éteindre, et les voci-
férations des Sénégalais nous arrivent 
avec la charge ■ 

La monteras-tu la côte. Pierrot ? 
La monteras-tu la côte ! 

Le ciel, que n'éclaire plus le feu des ca-
nons français, s'est assombri pour s'illu-
miner aussitôt après, aux lueurs blanches 
des fusées dont les Allemands éclairent la 
zone attaquée. Les hautes silhouettes des 
Maisons d'Arras se dessinent en plein 
four. Maintenant, le crépitement des mi-
trailleuses allemandes se fait entendre 
sans arrêt. Tac-tac-lac-tac... A cette dis-
tance, il est tout semblable au déchirement 
d'une toile d'une longueur interminable. 

C'est la charge qui s'engouffre dans le 
village, tandis que la voix de notre canon 
reprend de plus belle. Il lire sur les réser-
ves allemandes pour les cmprcher d'arri-
ver. Ses formidables accents ont étouffé le 
bruit des mitrailleuses et les cris des Sé-
négalais qui là-bas chargent, chargent, 
chargent toujours... 

L'agence Wolff ne nous dit pas tout et 
cache le reste. Elle est restée muette jus-
qu'à ce jour sur le terrible conflit qui met 
aux prises l'Allemagne du Sud et l'Alle-
magne du Nord et se terminera... seul le 
vieux dieu du kaiser sait comment. 

11 faut aller fouiller dans les Suddeutche 
Monalschefte (Cahiers mensuels de l'Alle-
magne du Sud) pour trouver un écho de 
ces discordes intestines, dont l'importance 
pour l'histoire mondiale ne saurait échap-
per à votre perspicacité. 

La rédaction des « Cahiers mensuels » 
vient de recevoir de la librairie G. Fischer, 
h Iéna, un manuel appelé à faire scandale 
à cette heure : 

« Nous sommes pour tout ce qui aug-
mente l'union sacrée et celle de l'empire, 
contre tous les privilèges et contre les pré-
tentions provinciales, disent les Cahiers, 
mais dans ce manuel, pour la première 
fois depuis juillet 1914, nous avons dis-
tingué un abime entre le nord et le midi 
de notre pays. » ,1 ■ ■• ~ , 

Un abime entre le Nord et le le Sud... Lé 
Nord veut briser l'unité impériale et con-
clure une paix séparée?... Il refuse ses 
enfants à la conscription?... Aurait-il 
passé avec armes et bagages dans les 
rangs des alliés?... Vous n'y êtes pas. Le 
manuel qui divise cruellement le sud et 
le nord de l'Allemagne est un manuel de 
cuisine, et le conflit est d'ordre culinaire. 

« De notre point de vue bavarois, décla-
rent les Cahiers, nous protestons contre 
des recettes comme celles-ci : 

« LENTILLES AVEC PRUNEAUX ET LARD 
» 200 grammes de lentilles; une cuillerée 

de sel; un petit morceau de soude; un 
quart de livre de pruneaux; un cinquième 
de livre de lard fumé gras, un petit oi-
gnon; deux cuillerées de farine; trois à 
quatre cuillerées de vinaigre; une pincée 
de poivre et de sel. 

» SOUPE AU PAIN 
» Une demi-livre de restants de pain; un 

litre et demi d'eau chaude; trois cuillerées 
à soupe de sucre; vingt-cinq grammes de 
margarine; cinquante grammes de raisins 
de Corinthe; une forte pincée de cannelle.» 

Pourquoi ces recettes sont-elles condam-
nées ? On ne nous le dit pas, mais ils sa-
vent en Bavière pourquoi ils ne veulent 
rien savoir. Les Bavarois acceptent les 
idées, la discipline, les caprices du Nord, 
mais sa cuisine, jamais ! Voilà les nobles 
révoltes par lesquelles prend conscience 
d'elle-même la Province allemande. L'âme 
de la Bavière est régionaliste pour les 
harnois de gueule. C'est au pied du four-
neau qu'on connaît le Bavarois. 

On passerait encore à Munich sur cer-
taines recettes prônées par une centrali-
sation culinaire de tyrannie et d'oppres-
sion. Mais devant la.saucisse grillée avec 
riz au lait, la Bavière ne capitulera pas. 
Elle se ferait plutôt hâcher en petits mor-
ceaux avec sa saucisse locale : 

« Ici, en Bavière, proclament les 
Cahiers, nous demandons la permission 
de manger la saucisse grillée avec les 
lentilles, les pruneaux avec le riz au lait 
et d'employer la soude pour notre lessive; 
nous invitons les auteurs de ces recettes, 
quand ils viendront à Munich après la 
paix, à conliuuer la discussion au Hof-
brœuhauskeller. » 

On se battra autour des bocks, et le 
combat finira faute de combattants, sous 
les tables. Nous aurons la guerre des sau-
cisses, après l'Autre. Mais l'âme de la 
Bavière sera libérée de la servitude culi-
naire et le Bavarois méprisera fièrement 
la saucisse du Nord, comme un Marseil-
lais dédaignerait la stthMîe de betteraves 
devant laquelle on lui demanderait de re-
nier la bouillabaisse 1 

P. B. 

Les Boches à Bazeilles 
Rotterdam, 1er janvier. — Le corres-

pondant berlinois du « Nieuwe Rotter-
damsche Courant », invité par les Alle-
mands, a visité le champ de bataille de 
1870. A Bazeilles, dans la petite maison 
où eut lieu la première rencontre de Na-
poléon et de -Bismarck, les soldats alle-
mands ont noirci les murs d'inscriptions 
d'une façon scandaleusf 

Pendant la bataille de l'an dernier, quel-
ques balles ont pénétré dans la maison 
et sont venues se loger dans le plafond, 
les murs, les meubles. La vieille femme 
qui habite là continue à montrer les si-
gnatures et cadeaux qu'elle a reçus de 
personnages illustres. La collection s'est 
enrichie depuis un an de dons et signatu-
res du kaiser, du kronprinz et autres 
princes allemands, ainsi que de M. von 
Bethmann - Hollweg, qui ont visité la 
maison. 

CHEZ LES TURCS 
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Un An de Guerre 
Voici Quelques extraits de l'article publié 

dans le Journal de Genève, par le colonel .Fey-
ler, le célèbre critique militaire suisse : 

L'année 1915 s'ouvre comme le plan 
initial a échoué. L'armée française n'est 
pas détruite et les Austro-Hongrois n'ont 
pas contenu les Russes. Même le chapitre 
annexe de la campagne serbe a mal fini 
pour les Habsbourg. Hindenburg, plus 
heureux, a rétabli sa situation J'abord 
compromise; les Russes, en recul à leur 
tour, ont regagné la province de Souvalki. 

L'hiver n'est pa's terminé, oue le dernier 
paragraphe de l'offensive germanique 
d'Occident confirme l'échec de 1 entreprise. 
L'état-major allemand, immobilisé devant 
l'armée française après son recul de la 
Marne et sa défaite de l'Yser, a voulu se 
retourner contre l'Angleterre. L'amira' do 
Tirpitz a saisi le gouvernail. C'est l'inter-
mède de l'attaque des iles Britanniques 
par la flotte des sous-marins. Mais les îles 
continuent à dominer la mer, et les victi-
mes sont, à côté des passagers innocents 
du « Lusitania », les sous-marins eux-
mêmes dont les Anglais ont organisé la 
pêche. 

Nous voici au printemps. Le deuxième 
chapitre fondamental de la guerre va 
commencer. La menace d'Orient devient 
trop dangereuse pour les empires cen-
traux. Il. convient d'y . répondre, quoique» 
l'œuvre en Occident ne soit pas achevée. 
Déjà ''i"<""i'" T-T^,,,™^ m xnaùaffé.id" tirer 
son épingle du jeu. Des sommets des Car-
pathes, les têtes de colonnes russes se di-
rigent vers la plaine du Danube. 

Ce second chapitre est ainsi celui de 
l'offensive germanique en Orient. L'état-
major allemand a pris la haute main sur 
l'armée austro-hongroise. Il y aura unité 

Earfaite de direction, obtenue par la su-
ordination du plus faible au plus fort. 
L'offensive est déclanchée. Aux ailes ex-

trêmes, en Bukovine au sud, dans la Li-
thuanie au nord, des armées couvrent les 
flanjs. Sous leur protection, les armées 
principales, dont le vaste front entoure la 
Pologne, vont chercher la destruction des 
forces ennemies par un encerclement. Le 
front droit le premier, dans les Beskides 
et la Galicie occidentale, s'ébranle. La vic-
toire de Galicie ou de la Dunajec détermi-
nera la première cassure de l'armée russe. 
Elle recule, mais pas à pas. Longeant la 
rive sud de la Vistule, les combattants 
ayant franchi la Dunajec vont s'aligner 
sur le San. La lutte se poursuit plus vive, 
plus longue, plus acharnée. Przemysl^est 
reprise, puis Lemberg, nuis L'ublin. C'est 
maintenant sur le Wieprz que s'alignent 
les combattants, et le long du Dniester, 
dont les affluents multiplient leurs obsta-
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clcs sous les pas des vainqueurs : Zlota 
Lipa, Strypa, Sereth. Mais le mouvemen' 
important est celui qui, du sud au nord, 
doit menacer les derrières d'Ivangorod el 
do Varsovie, l'enveloppement par le sud, 
où les armées tâtent la ligne Lublin 
Cholm, Kovel. 

Au nord, manœuvre analogue. Tandis 
que l'armée de couverture du flanc pénè-
tre en Courlande et pousse l'ennemi vers 
la Duna, le front gauche infléchit sa mai> 
che vers le sud. Il cherche l'enveloppe-
ment lui aussi, mais se heurte au larga 
fossé du Bobr et de la Narew, flanqué pat 
Grodno vers l'est et par Novo-Georgievsk 
à l'ouest. 

Au centre, les armées assaillantes pres-
sent les arrière-gardes russes vers la fis-
tule moyenne. Ces arrière-gardes contre-
attaquent. Pour deux pas en avant, l'as-
saillant recule d'un. Bataille de Plozk, 
bataille de Lodz, bataille de la Bsura, ba-
taille de la Pilica; chaque nom de ville e( 
chaque nom de rivière est un nom de ba-
taille. Protégés par tant d'héroïsme et 
tant de dévouement, par tant de stoïcisme 
et tant d'opiniâtreté, les gros de l'armée 
russe évacuent lentement, méthodique-
ment, face à l'adversaire, les forteresses 
qu'ils désarment et dont ils font sauter 
les bastions. Kovno, Grodno, Varsovie, 
Brest-Littovsk, les Allemands recueillent 
des ruines et gagnent des marais, mais 
les hommes leur échappent. 

Quand viendra l'automne, les têtes da 
colonnes austro-allemandes seront face à 
de lointains objectifs : Pétrograd, Moscou. 
Kieff. L'état-major impérial voit-il jusque-
là ? C'est peu probable; mais à défaut des 
profondeurs de la Russie, et à défaut de 
la destruction des armées qui n'a pas été 
obtenue, il voit certainement la grande 
transversale Riga - Dvinsk-Pinsk - Rovno, 
qu'il lui faudrait saisir. 

Il ne la sâisit pas. Le canon russe long' 
temps muet s'est réveillé tout a coup; il 
appuie les contre-offensives qui commen-
cent. Au sud, les Autrichiens rétrogradent 
sur la Strypa et sur le Styr; au centre, les 
soldats de Mackensen s'embourbent dans 
les marais du Pripet; au nord, sur la Dvi-
na, Hindenburg voit ses assauts repous-
sés: sa gauche recule devant Riga. Le se-
cond chapitre de la guerre finit comme le 
premier. Seconde Belgique, la Pologne est 
envahie, mais aucune armée n'a disparu. 

Sur cette trame générale, un nouvel évé-
nement a surgi. L'Italie est entrée en li-
gne. Un front méridional s'est dessiné 
sur les Alpes tyroliennes et sur l'Isonzo. 

-Sur ce front, depuis sept mois, les com-
bats n'ont pas cessé. Aucun résultat déci-
sif non plus. De même, le long aparté 
des Dardanelles est demeuré sans résul-
tat. 

L'offensive germanique ,des Balkans 
constitue le troisième, chapitre fondamen-
tal de la guerre.. Ce que la stratégie aus-
tro-allemande n'a pas réussi à l'ouest ni 
à l'est, elle l'a partiellement réussi en 
Serbie. L'appoint des Bulgares lui a per-
mis de défaire à peu près l'armée serbe, 
mais non définitivement. Premier para-
graphe du chapitre troisième, le succès 
n'a rien changé d'essentiel à la situation. 
Sera-t-il suivi du deuxième paragraphe 
claironné par la presse d'outre-Rhin à ses 
lecteurs ? Verrons-nous le grand mouve-
ment contre l'Angleterre par Suez et 
l'Egypte ? C'est l'histoire de demain. Li-
bre à l'Allemagne de l'écrire, s'il lui reste 
trop de soldats à faire massacrer. 

En résumé, 1915 n'a rien fini. L'offen-
sive en Russie n'a pas été décisive plus 
que celle d'Occident en 1914. Elle l'a moin? 
été. On a peine à croire que l'état-major 
impérial la reprenne en 1916. On a peine 
à croire aussi qu'il envoie en Egypte plus 
que de modestes effectifs perdus parmi les 
Turcs. Il ne lui reste qu'à revenir à^son 
plan primitif et à détruire les alliés d Oc-
cident ou à se voir détruit par eux. 

Puis, le dernier mot appartiendra au 
prédicateur de Louis XV : 

te Telle est la destinée des rois et des 
princes de la terre, d'être établis pour la 
perte comme, pour le salut du reste des 
hommes; et quand le ciel les donne au 
monde, on peut dire que ce sont des bien-
faits et des châtiments publics que sa mi-
séricorde ou sa justice prépare aux peu-
ples. »

 F
;
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PREMIÈRE PARTIE 

%et Nouveau Marquis de Villepreux 

1 Son frère n'avait plus que quelques 
niautes à vivre ! Dans quelques mi nu-
es il serait enfin le marquis de Ville-
>reux l'héritier du titre, de l'immen-
ie fortune; mais il suffisait d'un ha-
sard pour briser tout cela : que son 
Tère, avant de mourir, eût la force de 
iron'oncer une phrase ou même de 
ire simplement un nom, qu'enten-
raient son fidèle ami de BreticcouiA 

,t le notaire Florimont, et son avenir, 
îa fortune étaient encore menacés. Il 

,ie connaissait que trop la préférence 
tei grande de sa mère pour son frère. ^ 
i _ Messieurs, dit-il d'un ton domi-
nateur, dans un pareil moment, seuls 

les membres de ma famille peuvent 
rester dans cette chambre; je vous prie 
donc de vous retirer. 

Brettecourt poussa quelques soupirs 
en faisant des gestes égarés, et il se 
recula instinctivement. M'avait-on pas 
le droit de le chasser, lui, ' cause de 
tout ! 11 gagnait la porte; le docteur 
Delmas le suivait. Seul, le notaire es-
saya da lutter : 

— Monsieur le Comte, dit-il, il serait 
de la plus haute importance que je ne 
quitte pas votre frère mourant... 

— Monsieur, interrompit le comte 
avec hauteur, je suis seul juge de ce 
qui doit être fait ici ! 

fuis, se radoucissant, mais très 
ferme : 

— D'ailleurs, je ne vous demande 
pas do vous éloigner. Demeurez tous 
dans le petit salon qui est à côté de 
cette chambre. Si mon frère revenait 
à lui, et qu'il parlât, ou du moins qu'il 
désirât parler à l'un de vous, veuillez 
croire que je l'appellerais. 

Jamais personne n'avait vit le com-
te de Villepreux aussi décidé, aussi 
énergique. Il reconduisit le notaire 
jusqu'au seuil de la chambre; et, là, 
il fit glisser une tenture qui se trou-
vait dans le salon, de l'autre côté de 
la porte. De cette façon, le notaire et 
Brettecourt pouvaient croire que, seu-
le, cette tenlure les séparait de la 
chambre du mourant, et ils espéraient 
biéri entendre s'il appelait^ Mais déjà 
Honoré, avec des soins infinis, très len-
tement, très doucement, prenait le 
battant de la porte, le ramenait et le 

fermait. Les autres n'avaient rien en-
tendu. Il était seul avec son frère. 

Cinq inimités environ s'écoulèrent 
dans le plus grand silence; Honoré s'é-
tait rapproché du lit et contemplait le 
marquis. En ce moment, personne ne 
l'observant plus, il n'avait pas besoin 
de verser de larmes. Depuis qu'il était 
seul, son visage avait pris une expres-
sion dure, haineuse. Et pendant ces 
cinq minutes, il songea à sa jeunesse, 
à ces années qui lui avaient semblé si 
longues, où son esprit envieux le fai-
sait souffrir des moindres préférences 
données à son frère. 

Honoré était le cadet, et cela seul 
avait fait jusqu'alors le malheur de 
sa vie. Malgré la Révolution, malgré 
les idées et les lois nouvelles, les Vil-
lepreux avaient respecté les coutumes 
anciennes. Pour eux, le fils aîné était 
un être à part, l'héritier, le chef de la 
famille; les enfants qui venaient en-
suite n'étaient que des cadets, c'est-à-
dire des êtres réellement inférieurs à 
leur aîné, qui dépendaient de lui et 
devaient plus tard lui obéir. Le père 
de Jean et d'Honoré avait rigoureuse-
ment observé cette différence; il était 
mort après avoir réalisé toute sa for-
tune personnelle et l'avoir donnée à 
son aîné de la main à la main, afin d'é-
viter un testament qui aurait pu être 
attaqué; et la marquise lui avait d'au-
tant plus aisément promis qu'elle sui-
vrait son exemple, qu'elle plaçait, dans 
son esprit, son fils Jean bien au-dessus 
d'Honoré. 

Cet état de choses avait contribué à 

développer toutes les mauvaises qua-
lités d'Honoré et à étouffer en lui ce 
qui pouvait être bon et loyal. Tout en-
fant, il avait souffert dans son orgueil; 
on l'aimait, on le soignait, on le gâ-
tait même, mais en lui donnant sans 
cesse son frère pour exemple. Dans 
toutes les cérémonies de famille, la dif-
férence entre les deux frères, était bien 
nettement marquée; parfois même, sY>n 
frère assistait à des repas de gala, tan-
dis qu'on l'éloignait de la fête, où son 
âge lui aurait cependant permis de 
prendre sa place. 

Son frère avait fait de brillantes étu-
des; lui, paresseux, peu encouragé, 
était demeuré relativement ignorant. 
Son frère avait aisément appris toùs 
les sports; lui, avait failli se tuer en 
tombant de cheval. Et cependant le 
cheval, lés courses étaient sa plus 
grande distraction. Son frère avait dé-
jà ajouté un peu de gloire à la gloire 
des Villepreux, par sa noble conduite 
en Crimée et en Italie, tandis que lui 
n'était encore parvenu à se signaler 
que par des duels peu dangereux. Son 
frère faisait partie du Cercle de l'U-
nion, et lui, oui aurait pu s'y présen-
ter, ne l'avait pas tenté sachant qu'on 
ne l'y aimait pas et qu'on ne l'y rece-
vrait que par égard pour le marquis. 
Cela l'aurait humilié. 

Tout ce qui venait de ce frère, d'ail-
leurs, l'humiliait. Lorsque, quelques 
mois auparavant, son frère lui avait 
annonçé qu'il voulait que l'hérita-
ge de leur père et de leur mè-
re fût également partagé entre 

eux, il l'avait remercié chaleu-
reusement, car il jouait admirable-
ment la comédie; mais, au fond, il 
avait éprouvé la plus cruelle des hu-
miliations. Il aurait voulu que cela lui 
vint de sa mère, et non de ce frère dé-
testé, qui lui était si supérieur en tout, 
même au point de vue physique; il lui 
ressemblait beaucoup, mais d'une fa-
çon mesquine : il n'avait ni cette 
haute taille, ni cette élégance, ni ces 
beaux yeux, ni cette grâce naturelle 
qui faisaient de Jean de Villepreux un 
des jeunes hommes les plus accom-
plis de la noblesse. 

Honoré était un jeune homme mo-
derne, plus correct qu'élégant, plus 
calculateur que joueur. Quand il pa-
riait aux courses, c'était moins pour 
s'amuser, pour-chercher des émotions 
que pour gagner pratiquement de l'ar-
gent. Il se battait aisément en duel, 
niais pour chercher adroitèment une 
réclame, pour faire parler de lui. Rien 
chez lui n'était naturel; tout était pesé, 
calculé : il n'avait jamais désiré l'a-
mour dans ses liaisons, mais le tapa-
ge, la gloriole d'être l'amant d'une 
femme à la mode.. 

Et partout on le vexait, parce que 
partout on lui parlait de son frère; il 
approuvait en jouant .remarquable-
ment l'affection fraternelle, mais sa 
haine s'augmentait chaque jour. Il ja-
lousait Brettecourt, il jalousait Vau-
chelles, il jalousait tous les amis de 
son frère. Et, depuis quelques mois, il 
jalousait surtout cette inconnue qu'il 
avait devinée dans l'existence de son 

frère, sans cependant pouvoir soupçon-
ner qui elle était. Le marquis gardait 
trop bien son secret ! 

Honoré toucha la,main du marquis, 
elle était'presque froide. 

— C'est fini, il meurt... Je n'ai plus 
rien à craindre, murmura-t-il. 

Mais soudain, l'œil gauche de Jean, 
fermé jusqu'alors, s'entr'ouvrit, ses lè-
vres remuèrent lentement. Honoré se 
pencha : 

— Frère, je suis là. 
Jean le regarda, comme stupéfait. Il 

articula péniblement : 
— Brettecourt ? 
Un dernier souffle de vie le ranimait. 
— Brettecourt est parti, dit fort na-

turellement Honoré. 
Jean contempla son frère une minu-

te. Et iFvit une telle affection sur son 
visage que, plein de confiance, il lui 
dit son secret. Dans cette minute de 
réflexion, il avait rassemblé toutes ses 
forces; mais ce ne fut qu'avec la plus 
grande difficulté qu'il prononça : 

— Femme... Enfant... Lettre notre 
mère... 

Il s'arrêta un peu. Honoré, lui ser-
rant la main, compléta sa pensée : 

— Tu as une femme, un enfant ? 
— Oui, balbutiait le marquis. 
— Et tu as écrit une lettre à notre 

bonne mère pour lui avouer la vérité ? 
— Oui. 
— Où est cette lettre ? 
— Mon... secrétaire... testament... 
—-Bien, frère! Compie sur moi, 

c'est moi-même qui remettrai ta lettre 
à notre mère. 

— Ma femme... mon fils !... Je suis 
perdu... Je te les... recommande... a 
toi, et à Brettecourt... 

11 s'arrêta encore. Honoré le crul 
mort; mais il lit un dernier effort : 

— Ma femme... ma mère chérie... 
Dieu !... mon fils !... oui, un fils ! 

Un noble orgueil éclaira son visa-
ge. Et, dans la pensée de ce fils qu il 
veinait d'entrevoir, il mourut, 

Honoré se recula. Cette mort, si dra-
matique, lui faisait peur, et aussi le 
danger qu'il avait couru. C'était en-
core plus grave qu'il ne l'avait cru-
Un fils 1 Son frère laissait un fils ! 

Un moment, il fut comme effaré, au 
milieu de la chambre. Puis, assailli 
par une nouvelle .crainte, il regarda la 
porte qui communiquait avec le petit 
salon. 

Si Brettecourt ou le notaire étaient 
rentrés et avaient entendu?... Mais 
non. La porte était toujours fermée, il 
éii it bien seul. . 

Sans réfléchir, il se précipita vers 
celte oorte, et il allait l'ouvrir brus-
quement; il oerdait la tête. Mais quel-
qu'un veillait pour lui. Au moment 
même où il mettait la main sur la 
poignée, il se sentit enlevé, ramène en 
arrière, tandis qu'une voix basse mur-
murait : / ; ■ > ' 

— Monsieur oublie sans doute que 
roi te: porte ne doit pas avoir été fer-
mée, et qu'il faut par suite la rouvrir 
doucement ? 

'A suivre.) 
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EN CHAMPAGNE, près de la route de T/ahure à Somme-Py, une attaque 
allemande à la grenade a été repoussîe. 

EN ARGONNE, près du Four-de-Paris, tir efficace de nos canons de tran-
chée sur les ouvrages ennemis. Les Allemands, fuyant hors de leurs abris, ont été 
pris sous nos rafales de j5. 

13vi 43 Janvier (28 n.) 
En BELGIQUE, notre artillerie a continué à se montrer active. Ses batte-

•ies de concert avec l'artillerie belge, ont exécuté sur une batterie ennemie, repé-
rée a l'est de Saint-Georges, un tir qui a paru efficace. 

A l'est de Boesinghe et dans la région de Steenstraete, nous avons canonné 
ivec succès les organisations ennemies. 

Au sud de la SOMME, bombardement des tranchées allemandes de première 
Jane, près de Dompierre. 

Un convoi de ravitaillement, pris sous notre feu dans la région de H ALLU, 
md de Chaulnes, s'est dispersé. 

En CHAMPAGNE, une nouvelle attaque à la grenade, dirigée sur nos po-
sitions à l'ouest de Tahure, a échoué. 

Dans les VOSGES, duel d'artillerie assez intense -dans le secteur du Hirz-
Stcin. 

Communique russe 
Pétrograd, 3 janvier. 

Front occidental 
Dans la réqion de TC1IART0RYSKI et 

sur la STRYPA SUPERIEURE, nous avons 
repoussé, en lui infligeant de grosses ter-
tes, les tentatives de i ennemi de s'appro-
ihr.f de nos tranchées. 

Au nord-est de CZERNOVITZ, !> comh i; 
continue avec la mémo énergie. 

Nos éléments, malgré de nombreu-
ses contre-attaques de l'ennemi, pro-
gressent sans cesse, 

Les pertes de l'ennemi sont très 
grandes. Nous avons fait prisonniers 
de nouveau 16 officiers et 766 soldats 
non blessés, sans compter un grand 
nombre de blessés restés sur le champ 
de bataille. 

* Front du Caucase 
Dans la région du littoral de la MER jVOJ. 

HE, dans la nuit du 1er janvier, les Turcs 
mit fait des tentatives pour s'approcher de 
nos positions; ils ont été arrêtés par notre 
feu. 

En Perse 
Dans la direction i II AD AN, au sud-

iHiest de la ville d'ASSADABA, nous 
avons attaqué une troupe de gendarmes 
persans, au nombre d'environ 500, et les 
avons rejelés vers le village de TCHE-
UAR, au nord de la ville de KIANGI1.A-
l ,1/1, tuant une cinquantaine de rebelles, 
faisant des prisonniers et enlevant, un 
groupe de convois Nous n'avons eu au-
cune perte 

Le 1er janvier, des éléments Ce uotr-e 
machement qui tient RAMADAN ont ren-
du les honneurs militaires avec le céré-
monial accoutumé aa drapeau britanni-
que qui a été hissé sur la consulat de la 
Grande Bretagne. 

Communiqués anglais 
Londres, 3 janvier. 

L'ennemi a fait éclater une mine devant 
les tranchées de GUINCHY' sans essayer 
i'occuper le cratère. 

Nous avons fait éclater trois mines près 
ie LA DOISSELI.E. 

Nous avons dirigé sur les tranchées al-
lemandes, à l'est d'YPRES et au nord de 
FROMELLES, un bombardement auquel 
l'ennemi a répondu vigoureusement. 

Sur las autres points, tir ordinaire d'ar-
tillerie. 

En Mésopotamie 
Jour de Noël • calme. 
26 décembre : indication de retraite de 

l'ennemi devant notre position. 
29 décembre : l'ennemi demanda un 

armistice pour enlever ses morts et em-
porter ses blessés, qui se trouvaient en 
grand nombre devant notre position. Un 
armistice fut accordé à certaines condi-
tions. Selon les déclarations d'un prison-
nier, les perles de l'ennemi à Clesiphon 
s'élèveraient jusqu'à h'oél à 10,500. 

Au cours des nuits des 27, 28 et 29 dé-
cembre, le village occupé par nos troupes 
sur la rive droite de la rivière a subi une 
forte fusillade. 
mSO décembre ; notre position a été forte-
ment canonnée. Quelques pertes ont été 
produites dans l'Iiôpital par quelques obus 
entrant par le toit. 

Communiqué italien 
Rome, 3 janvier. 

Dans la région de LAGUZUCl, au nord 
de la bourgade dj Falzarego, l'ennemi a 
fait jouer quelques mines qui, ont provoqué 
une avalanche et fuit ébouler des rochers 
sans causer de dégâts. 

Le 2 janvier, sur le CARSO, l'ennemi a 
prononcé une attaque contre nos positions 
du mont San-Michèle, mais il a été re-
poussé avec des pertes importantes. 

Communiqué belge 
La nuit dernière et aujourd'hui, Ce vio-

lentes actions d'artillerie ont eu lieu sur 
le front de l'YSER. 

L'ennemi a canonné plusieurs c^jhmé-
ralions en arrière de nos lignes t tenté 
sans succès de çonlrchiittre nos batteries 
qui avaient pris sous leur feu les canton-
nements adverses et des équipes de tra-
vailleurs. 

Gommaniqaé monténégrin 
Le 1er janvier, sur le FRONT NORD, 

duel d'artillerie. 
Sur le FRONT ST, dans la direction 

de MOICOVATZ, 'scarmouchc iVinianle-
rie et légères actions d'artillerie. 

Dans ta direction da BERANA, l'enne-
mi a attaqué nos p sillons à GODUEVO; 
après une lutte qui a ''urè toute la jour-
née, les Autrichiens ont été repoussés 
avec des perles sensibles. 

Sur les autres fronts, combats d'artille-
rie et d'infanterie. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Envois de Colis postaux 

aux Armées 
Paris, 3 janvier. — Le Parlement a voté, 

le 23 décembre dernier, une loi accordant 
la gratuité par poste d'un paquet du poids 
maximum de un kilo à tous les militaires 
présents dans la zone des armées (France, 
colonies, pays de protectorat et étranger). 

Grâce aux mesures prises par l'adminis-
tration des postes, grâce aussi au zèle et 
au dévouement de soc personnel à tous les 
degrés, on a pu acheminer vers les armées 
une moyenne journalière de près de 100,000 
des paquets en question sans que les cor-
respondances ordinaires aient eu à souffrir 
le moindre retard. 

Il est d'ailleurs possibl" que certains bé-
néficiaires de la loi n'aient pas été préve-
nus h temps pour envoyer aux date» pr^s. 
crites les colis aux militaires dont le nom 
commence par les leUres A et B. Pour as-
surer à ces bénéficiaires lu possibilité 
d'exercer leur droit le gouvernement, cer-
tain de répondre aux intentions du législa-
teur, a décidé de renouveler en leur faveur 
la période d'expédition des colis. 1 

Par suite, ils pourront, pendant les jour-
nées des 7, 8, S janvier, expédier les colis 
qu'ils étaient autorisés à déposer les 25, 26, 
27 décembre. 

Notre Situation agricole 
au 1er Janvier 

Paris, 3 janvier. — Le ministère de l'a-
griculture publie les renseignements sui-
vants : 

Décembre, dans son ensemble, a é gé-
néralement doux et pluvieux; dans certai-
nes régions, — le Nord-Est principalement, 
— les pluies, très abondantes, ont amené 
en divers points le débordement des ci-
vières. Des chutes de neige se sont produi-
tes dans l'Est et dans le Sud. Ces condi-
tions météorologiques ont retardé \r* tra-
vaux agricoles en cours. Cependant, 'es 
semailles se sont poursuivies dans ' i me-
sure du possible. 

Si dans certaines régions quelques blés 
ont souffert d'une trop grande humidité, 
sur l'ensemble du territoire, les blés levés 
ont belle apparence. Il en est de même des 
cultures fourragères . 

Au vignoble, la taille se continue aussi 
activement que possible, sauf dans cer-
tains endroits, où elle a dû être i terrom-
pue en raison des circonstances météoro-
logiques. 

On procède encore à la cueillette des 
olives dans quelques départements. 

Groupes et Commissions 
Commission de l'Armée 

Paris, 3 janvier. — La commission sé-
natoriale de l'armée s'est réunie sous la 
présidence de M. Clemenceau. Elle s'est 
entretenue de la situation de l'aviation 
militaire, et a nommé M. Henry 'îérenger 
membre de la sous-commission de i'- éro-
nautique: puis elle a décidé de convoquer 
dans le plus bref délai le président <" i con-
seil et le sous-secrétaire d'Etat de V via-
tion. f 

La commission a pris acte de ce que, 
conformément a sa demande du mois der-
nier, le gouvernement a décidé de rôtft 
blir a 50 centilitres par homme çf par 
jour, à partir du 0 janvier prochain, la 
ration de vin du soldat. 

VAlê 1 insisté de nouveau pour que 
soient ru menées à leurs chiffres ultérieurs 
les indemnités représentatives d'i.nbUle-
meut ries officiers et sous-officiers, <! la 
prime fixe de l'ordinaire, qui avaient été 
réduites. Les conclusions du rapport de 
M. Chéron, qui signalaient notamment les 
causes du rwrtrrl dans la distribution les 
effets et en indiquaient les remèdes, ont été 
adoptés a l'unanimité. La commission a 
décidé d'en saisir immédiatement le goa-
vernement. 

JL3 JEL HP* JEEI C*i I^L 

Les Dates d'Echéance 
des Pensions 

Paris ■* janvier. — Le «Journal offl. 
ciel», publiera demain : une loi relative 
à la fixation des dates d'échéance des pen-
61 Article unique : Les arrérages des pen-
sions inscrites sur le grand livre de la 
Dette publique dont la concession sera pu-
bliée' au << Journal officiel» postérieure-
ment h la promulgation de la présente loi 
seront payables trimestriellement et a 
terme échu. La date des échéances sera 
indiquée sur les titres de pensions et fixée 
de manière à répartir également les paie-
ments sur l'ensemble du trimestre. 

Les Dommages de la Guerre 
Parts, 3 janvier. — Le groupe parle-

mentaire des départements envahis vient, 
sur le rapport de M. Louis Marin, d'adres-
ser à la commission de la Cambre char-
gée d'étudier le projet de loi :«» les dom-
mages de guerre un certain nombre d'ob-
servations qui concordent avec les criti-
ques générales faites par les groupements 
des sinistrés, parmi ces observations, plu-
sieurs visent une chu.. I 11 cation plus com-
plète des dommages. 

Le groupe appelle également l'attention 
de la commission 1 ur la nécessité d'étu-
dier les décrets de février et juillet relatifs 
à l'évaluation des dommages de guerre. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE RETOUR DES EVACUES DU NORD 
L'Homme enchaîné (G, Clemenceau) : 
Accueil enthousiaste à la traversée de la 

Suisse, acclamations d'âmes compatissantes, 
ingénieux secours de réconfort, des paniers 
pour les affamés, des lainages pour les gre-
lottants, et puis la France, c'est la France. 
Enfin ici plus de calme. 

Au débarcadère, les évacués sont reçus 
par l'impassible et omnipotente administra-
tion. D'abord, vous allez payer votre place. 

« Comment, je voyage malgré mol, et 
quand j'arrive au seuil de ma patrie, dont 
l'invasion m'a causé d'inexprimables misè-
res, c'est pour être taxé au même titre que 
le voyageur partant pour une villégiature ? » 

Pas d'aide, pas de compassion 1 Ainsi l'a 
décidé l'administration. «Vous payerez ou 
vous irez vaguer sur les chemins jusqu'à la 
rencontré'du premier gendarme. » 

Patrie 1 Patrie ! Administration ' Adminis-
tration ! • • * 

L'IMPOT SC3 LE REVENU 
La Libre Parole [M Joseph Dcnais) : 
Prétendre que la déclaration contrôlée n'a-

boutit pas à l'inquisition est un* tartuferie. 
Refuser d'avouer à quel asservissement on 
cherche à réduir* tous les contribuables, 
c'est-à-dire tous le» citoyens, est une hypo-
crisie de politiciens qui rêvent de perpétuer 
leur régne par les moyens Jes plus inavoua-
bles. 

L'impôt personnel, tel qu'on l'institue, avec 
les mœurs politiques dont nous a dotés le ja-
cobinisme est une mesure d'oppression que 
mes amis et moi continuerons de combat-
tre. 

»% 
PARAVENT OU EMBARRAS 

Le Rappel : 
Les Parlementaires n'ont su, depuis le dé-

but de la guerre sur quel pied danser, com-
me on dit. Les mobilisables n'ont su choi-
sir entre leur devoir de mobilisables et leur 
devoir de représentants du peuple. Devaient-
ils siéger 1 devaient-ils, prendre les armes? 
Ils n'ont su le dire, et d'ailleurs le gouverne-
ment, de son côté, lui non plus, n'a su où 
était le devoir du Parlement. Il a varié sin-
gulièrement à cet égard. Après l'avoir con-
voqué d'urgence à Bordeaux, il l'a remisé 
ensuite avec désinvolture. 

Avant la Marne, le Parlement était un pa-
ravent; après la Marne, il était un embarras. 

EZ L'ENERGIE ! 
Le Radical (Ed. llerriot) : 
Même en Grèce, si j'ose ainsi dire, l'argent 

n'est pas sans pouvoir. Il aurait pu nous 
servir beaucoup pour nous aider à décou-
vrir les points où les sous-marins ennemis 
obtiennent par la menace le ravitaillement 
en vivres de leurs équipages. Les Allemands 
ont tant de scrupules ! Nous hésitons à dé-
barquer à Corfou, à mettre la main sur la 
villa de l'impérial aliéné. 

Dans Athènes, ce sont les Allemands qui 
font la police et donnent aux agents grecs 
l'ordre d'arrêter les suspects. Nous man-
quons de force et de décision, nos partisans 
n'osent pas se révéler. Vous le savez bien, 
Monsieur le Président du oonseil, seuls un 
très important rassemblement de troupes et 
quelques gestes un peu rudes nous rendrons 
maîtres de la situation. La Grèce de votre 
homonyme Aristide, sur laquelle le bon M. 
Cocltin verse des larmes de tendresse, ne 
viendra nettement a nous que si nous nous 
montrons forts, très forts. 

LA CLASSE 17 
La Victoire (G. Hervé) : 
Si la France en deuil se dressait devant les 

mères dont les fils partent demain et leur 
disait doucement : «J'aj besoin de vos fils 
H^rT ! ans P°Ur empêcher l'ennemi de 
ueioneer u muraille de poitrines que for-
î?ii m f''ont <*«Pul6 dix-huit mois mes au-
22? l p us aS**; J'ai besoin d'eux pour ven-
»ei tous ceux qui sont morts, j'ai besoin 
u cux pour détruire le. militarisme prussien 
«jS nous débarrasser pour toujours de la guer-
re maudite; si vous me dormez vos fils de 
arx-nuit ans, jamais plus il n'y aura de guer-
re en Europe, Jamais plus les femmes ne 
souîfriront ce que vous avez souffert, jamais 
plus la guerre ne viendra faucher dgns sa 
lieur les enfant* da ce pays », quelle est la 
mère française qui refuserait de lui donner 
son enfant î 

Aux Balkans En Italie 

Nos Positions 
devant Salonique 

Salonique, 3 janvier. — Les alliés ont 
commencé la construction, dans la région 
fortifiée du front, de lignes stratégiques sur 
une longueur totale d'une centaine de kilo-
mètres. 

Les autorités militaires alliées poursui-
vent l'arrestation de tous les individus sus-
pects ou compromis. 

Athènes, 3 janvier. — Dans les milieux 
compétents, on estime que les travaux de 
défense dans le camp retranché de Salo-
nique sont presque terminés. Les positions 
des alliés sont ainsi devenues, de l'avis 
même des militaires grecs, inexpugnables. 
De nombreux canons de gros calibres sont 
placés dans des endroits appropriés. De 
formidables machines importées de Fran-
ce ont contribué à ce que les points les 
plus importants soient fortifiés avec la 
plus grande rapidité. Plus de 15,000 ou-
vriers grecs ont travaillé nuit et jour du-
rant les deux dernières semaines, r is la 
conduite d'officiers du génie français. 
Trois lignes de tranchées doublées de fil 
de fer barbelé sont -ctuellement ache-
vées. 

Le camp retranché de Salonique renfer-
merait plus de 1,000 pièces d'artillerie. 

Contrairement aux nouvelles lancées 
d'Athènes, l'île d'Imbros n'a pas été éva-
cuée par les Anglais. 

Les autorités anglaises ont publié un 
avis offrant 50,000 if. à toute personne 
pouvant donner des indications sur la pré-
sence de submersibles allemands dans la 
mer Egée. 

L'AFFAIRE DES CONSULS 
Athènes, 3 janvier. — La presse gou-

vernementale grecque proteste avec une 
violence extrême contre l'arrestation des 
consuls ennemis. M. Gounaris, ministre 
de 1 intérieur, aurait fait à ce propos à plu-
sieurs personnes des déclarations fort dé-
sobligeantes pour les alliés. 
LES PERTES AUSTRO-ALLEMANDES 
Pétrograd, 3 janvier. — Le critique mi-

litaire cl il journal Rariniege Uut ro pré-
tend savoir que ce sont surtout les austro-
allemands qui essuyèrent de très grosses 
pertes lors de la campagne balkanique, 
tandis que les troupes bulgares en comp-
tent beaucoup moins. 

Le journal affirme que les Allemands 
qui furent aux prises avec les Serbes enre-
gistrèrent 27,000 tués au moins, 43,000 
blessés et un nombre à peu près c«aî de 
dispar us et de portés malades. Les Autri-
chiens ensevelirent autant de morts que 
les Allemands, mais ils ramassaient sur 
les champ.* de bataille jusqu'à 60,000 
blessés outre les 50,000 disparus et mala-
des qu'ils devaient également enregistrer 
comme mis hors de combat. 

Quant aux Bulgares, ie journal Ran-
niege Outro croit savoir que les -icrtes en 
tués, blessés, malades et disparus re dé-
passent pas ie nombre de 00,000 hom-
mes. Par contre, il y avait aussi des com-
battants turcs dans la péninsule ' "ioni-
que prenant part aux batailles contre les 
Serbes; par conséquent, il y o. ftùssi des 
pertes turques : elles se montent à 3,000 
tués et à 11,000 blessés. 
h!i REORGANISATION 

DE L'ARMÉE SERBE 
Athènes, 3 janvier. — Selon les -for-

mations des journaux, le séjour du roi de 
Serbie a Salonique se prolongerait quel-
que temps. L'ordre a été donné de louer 
ries logements pour le monde officiel serbe. 

Salonique, 3 janvier. — Le roi l lerre, 
qui est descendu au consulat de Serbie, a 
consigné sa porte en raison de sa fatigue. 
11 serait venu à Salonique pour présider 
a la réorganisation de l'armée serbe iui 
arrive d'Albanie par groupe de £00 t< "M 
hommes 

Le roi adressera un rescrit aux Serbes 
en faveur de l'union sacrée pour la !" éra-
tion du territoire envahi. 

BIENVENUE AU ROI PIERRE 
Athènes, 3 janvier. — Le gouvernement 

hellénique, par l'entremise du préfet de 
Salonique, a adressé un message de bien-
venue au roi Pier.e. 

La presse souligne l'importance politi-
que de la visite du roi de Serbie et l'in-
fluence qu'elle pe. avoir sur les relations 
de la Grèce avec les puissances de l'En-
tente; les journaux ajoutent que ces rela-
tions s'améliorent d'ailleurs toujours da-
vantage. 

CONVOCATION 
DE LA CHAMBRE GRECOUE 

Athènes,,3 janvier. On annonce que 
la Chambré est convoquée pour le 17 jan-
vier, soit une semaine plus tôt que la da-
te précédemment errêtée. L. roi compte 
ouvrir lui-même la session. 

On dit a ce propos que MM. Rhallys et 
Skouloudis se retireraient alors et qu'un 
nouveau cabinet serait constitué, sous la 
présidence de M. Gounaris. 

DOCUMENTS SAISIS 

Londres, 3 janvier. — On mande de 
Vienne, via Amsterdam, au Daily Mail que 
le gouvernement autrichien aurait saisi 
des documents d'une certaine importance 
iors de l'arrestation en Méditerranée du 
capitaine Wilson et du colonel Napier; le 
gouvernement autrichien entreprendrait 
sous peu leur publication. 

Parmi ces documents figurent de préten-
dues propositions faites h la Grèce par le 
ministère anglais le 26 novembre dernier, 
ainsi que des lettres écrites par des secré-
taires de la légation anglaise, dont quel-
ques-unes ne seraient rien moins que (lai-
teuses pour le gouvernement grec. 

A LA FRONTIERE ALBANAISE 
Salonique, 3 janvier. — Le détache-

ment grec qui s était établi en territoire 
albanais, à Pogradetz, ù la suite des con-
flits entre les avant-postes grôco-bulga-
res s'est retiré en territoiie grec pour 
éviter toutes nouvelles occasions de ren-
contres. 

DU BLE POUR DES OBUS 
Odessa, 3 janvier. — Tous les vapeurs 

et péniches autrichiens qui transportent 
de.; munitions en Bulgarie reviennent sur 
l'Autriche avec du blé comme fret de re-
tour. Le gouvernement bulgare a interdit 
toute exportation, sauf pour l'Allemagne 
et l'Autriche, et réquisitionné pour l'Aile* 
mngne les excédents de blé bulgare. 

Les ports du Danube sont visités par 
des acheteurs allemands qui viennent re-
cueillir du blé. 

Au Sénat roumain 

VIOLENTE INTERPELLATION 
DE M. JONESCO 

Genève, 3 janvier. — On mande de Bu-
carest qu'à la séance d'hier du Sénat rou-
main, M. Tomas Jonesco a développé 
une interpellation contre M. Sion qui, étant 
fonctionnaire d'Etat, a écrit un article en 
faveur des puissances centrales. 

Le ministre de l'intérieur, M. Mortzun, 
a déclaré que lorsqu'il a appris le projet 
d'interpellation, il a fait venir M. Sion 
pour lui signifier qu'en sa qualité de fonc-
tionnaire, il ne devait pas se mêler de po-
litique. 

M, Jonesco a déclaré qu'il ne pouvait 
pas se montrer satisfait de la réponse du 
ministre. « Si M. Sion ne quitte pas son 
poste, a ajouté M. Tomas Jonesco, cela 
veut dire que nous n'avons plus un gou-
vernement roumain, mais un gouverne-
ment hongrois ! » 

Ces déclarations ont provoqué un grand 
tumulte. Le président a demandé à M. Jo-
nesco de retirer ses paroles. M. Jonesco 
s'y est refusé. Le président lo rappelle à 
l'ordre et a déclaré qu'à l'avenir le Sénat 
n'aurait plus la môme patience que jusqu'à 
maintenant envers M. Tonias Jonesco. 

M. Mortzun a déclaré oue le patriotisme 
du gouvernement *era prouvé plus tard. 
Le ministre a ajouté qu'il maintenait ce 
qu'il avait dit, que les fonctionnaires ne 
doivent pas se mêler de polémiques de po-
litique. 

La Chambre et le Sénat roumains ont 
été ajournés au 2 février. 

LA NAVIGATION SUR L3 DANUBE 
ROUMAIN 

Genève, 3 janvier. — On mande de Bu-
carest que l'état-major général roumain 
informe que tous les bateaux du Danube, 
quiçla qu'en soient leurs propriétaires, ne 
pourront hiverner que dans les ports de 
Doumarca, Calarasi, Ifarsova. Galati, 
Toulcea et Snulin». 

Victor-Emmanuel 
à son Armée 

Rome, 3 janvier. — Le général Cadorna 
a adressé l'ordre du jour suivant à l'ar-
mée combattante : 

Le roi, à qui j'ai présenté au nom de 
l'armée combattante mes souhaits et hom-
mages de Nouvel An, a daigné me ré-
pondre par la dépêche suivante que je 
porte à la connaissance des troupes : 

« Je vous suis très reconnaissant du 
salut augurai qu'à ce début d'année vous 
m'exprimez au nom des combattants. 
L'armée qui a déjà, pendant des mois de 
rudes combats, donné une admirable 
preuve de toutes les vertus, donnera en-
core toutes celles que la patrie attend 
pour ses destinées. Sûr de cette foi, j'a-
dresse à l'armée mon salut et forme de 
tout cœur le vœu que la fortune de l'Ita-
lie couronne la bravoure de nos chers 
soldats. 

» VICTOR EMMANUEL. » 

En Russie 

Avion autrichien 
capturé par les Italiens 

Brescia, 3 janvier. — La « Provincia di 
Brescia» publie une lettre signée d'artil-
leurs brescians sur le front relatant 'a 
capture d'un aéro autrichien, ce qui fait 
la deuxième capture de ce genre opérée 
par ces soldats. 

La section d'artillerie anntiaérienne pla-
cée sur une montagne élevée put attein-
dre l'avion ennemi à une distance de six 
kilomètres, bien que gênée par un nuage 
qui ne lui permettait de viser qu'à inter-
valles et dans un très court i lomcnt. 

L'avion, atteint dans son moteur, des-
cendit en vol plané. Des paysans accou-
rurent avec des fourches et d'autres ins-
truments aratoires et entourèrent l'offi-
cier autrichien aviateur qui j:ta ses armes 
et se rendit. 

Interrogé par une commission d'officiers, 
il avoua qu'il avait pour mission de lan-
cer sur une ville italienne les huit 1 ombes 
contenues dans son appareil 

La Propagande allemande 
Rome, 3 janvier. — La propagande alle-

mande en Italie a reçu un nouveau coup 
par le jugement dans l'action en diffama-
tion, intense par M. Doebbing, un Alle-
mand, qui est évêque de Nepi et de Sutri, 
contre le Messaggero. qui l'avait accusé 
de faire de la propagande allemande et de 
dépenser des sommes d'argent ne répon-
dant pas à son modeste traitement épis-
copal. ,4> ... .. 

Le journal en question prétendait que 
cet argent lui venait d'Allemagne. La cour 
a décidé en faveur du journal et a con-
damné M. Doebbing à payer tous les 
frais. * 

Le jugement a été accueilli par les cris 
de : <( Vive la magistrature italienne ! » 
et : « A bas les ennemis de l'Italie ! » 

Une Grave Affaire de Fraude 
Rome, 3 janvier. — Un scandale vient 

d'éclater à Florence où l'on a relevé des 
fraudes très graves dans les fournitures 
mijitaires. La police, après une enquête 
minutieuse, a mis la main sur tout le con-
seil de la Coopérative des ouvriers tail-
leurs, dont le président est un conseiller 
municipal socialiste très connu. 

Un grand Match de Football 
Milan, 3 janvier — Une foule énorme 

a assisté au match entre l'Internationale 
italienne et l'équipe anglo-franco-belge, 
composée de joueurs mobilisés et qui 
avaient reçu pour cette rtytie une per-
mission exceptionnelle. De l'équipe alliée, 
qui portait le maillot bleu, la culotte blan-
che et les bas rouges, les joueurs suivants 
représentaient le France : Meuta, Leuglot, 
de Conninghe, Cramer, Olère et Dévie. 

Les Italiens ont été proclamés vain-
queurs par 6 points contre 4. 

La Maîtrise des Alliés 
dans l'Adriatique 

Londres, 3 janvier. — La destruction 
dans l'Adriatique de deux des meilleurs 
torpilleurs que l'Autriche possède, va sé-
rieusement entraver les opérations d. la 
flotte autrichienne dans cette mer. L'enne-
mi n'a plus seulement affaire à l'Italie 
dans ces eaux. C'est une escadre f"s al-
liés que les Autrichiens ont rencontrée en 
sortant de leur port. 

Il esi probable que, la flotte autrichien-
ne n'aura plus maintenant la liberté rela-
tive de mouvements qu'elle a eue jus-
qu'ici. Si elle sort de ses ports elle < 'rra 
les plus grands risques, et l'on peut croire 
qu'elle adoptera la tactique allemande de 
s'abriter derrière ses champs de mine 
plutôt que de s'exposer à 're détruite i n 
haute mer. 

Au point de vue de la cause des ciliés, 
la valeur de ce dernier succès est qu'il 
rend plus aisé de porter secours aux Ser-
bes qui se sont réfugiés en Albanie. 

En Hongrie 
L'Optimisme apparent 

du Comte iisza 
Genève, 3 janvier. — On mande de Bu-

dapest que les membres du parti natio-
nal ouvrier ont apporté aujourd'hui leurs 
vœux au comte Tisza. 

Dans sa réponse, ce dernier a dit en-
tre autres choses : « La victoire est en-
tre nos mains, mais nous ne pouvons pas 
encore "déposer l'épée. Il s'agit seulement 
de savoir combien de temps et combien 
d'efforts sont encore nécessaires. La vic-
toire elle-même ne fait plus de doute. » 

Parlant de l'alliance des empires cen-
traux avec la Turquie et la Bulgarie, le 
ministre a dit : « Notre alliance ne me-
nace personne, mais ne connaît pas non 
plus de crainte; son but est d'assurer une 
paix indépendante et tranquille et de par-
venir à un plus haut développement éco-
nomique et intellecluel. Son principe du-
rable est la communauté de nos intérêts, 
qui est en même temps un gage certain 
de la confiance et de l'amitié. » 

La Progression 
vers le Dniester 

Pétrograd, 3 janvier. — Les critiques 
militaires constatent unanimement que le 
succès remporté par les Russes au nord-
ouest de Czernovitz,. signalé dans le Com-
muniqué d'hier, est très important. Ce 
succès permet aux Russes d'approcher 
d'un point qui est à la fois le centre poli-
tique de la Bukovine et le nœud des che-
mins de fer de la région. 

La progression des Russes vers ! 1 Dnies-
ter et le Pruth compromet sérieusement 
les communications directes des Autri-
chiens avec la Roumanie et facilite en 
même temps la manœuvre des Russes 
vers le nord de la frontière roumaine et 
le Dniester. 

La Nouvelle Offensive 
Pétrograd, 3 janvier. — Des batailles 

sont engagées depuis quelque temps sur 
le front de 420 kilomètres qui s'étend du 
Pripet à la Roumanie. 

Officieusement, on fait entendre que 
les deux parties attaquent simultané-
ment, mai3 les critiques militaires croient 
plutôt que ce sont les Russes qui ont pris 
l'offensive. 

Dans le Nord, les Allemands déploient 
une activité considérable, malgré le froid 
intense (le thermomètre descend parfois 
jusqu'à 30 degrés au-dessous de zéro). 

L'ennemi redoute une attaque russe par-
tant de la Dvina qui pourrait menacer 
ses communications avec ta Prusse orien-
tale. Il améliore en hâte les retranche-
ments fortifiés, malgré les difficultés in-
croyables que présente le sol gelé.> 

L'armée russe est en excellente condi-
tion et a été renforcée à la fois en effec-
tifs et en équipements. Les nouvelles for-
mations sont composées de très beaux 
soldats dont le moral est ferme et plein 
d'espoir. 

—o—-

Un Message de la Douma 
au Peuple anglais 

Londres, 3 janvier. — Le Message sui-
vant a été adressé, à l'occasion de la nou-
velle année, par M. Vladimirovitch Rod-
zianko, président de la. Douma de Russie, 
à l'Angleterre : 

Aujourd'hui, second Jour de l'An depuis 
le début de la guerre, l'Angleterre peut être 
sûre que la Russie, comme elle-même, se 
rend parfaitement compte que la paix sans 
la victoire pour les alliés serait la fin de la 
civilisation en Europe. Elle peut être,sûre 
que, en Russie comme en Angleterre, libé 
raaux et conservaateurs sont unis dans leur 
détermination de défaire les Allemands. 

La Russie sait parjaiiemenl quel grand 
rôle l'Angleterre joue dans cette lutte. Ici, 
en Russie, nous voyons comment toutesAes 
olasses en Angleterre travaillent pour le 
succès commun des alliés, non seulement 
sur les champs de bataille d'Europe, a"A 
■île, d'Afrique, non seulement sur les mers 
et océans qui, grâce à la flotte anglaise, 
sont une roule sûre pour les navires des 
alliés, mais encore devant les feux brûlants 
des forges et dans les bruits affairés des 
alfliers de machines. 

Nous aussi nous travaillons et ne cesse-
rons de travailler jusqu'à ce que la victoire 
soit gagnée. 

Ignominies allemandes 
Pétrograd, 3 janvier. — Les employés 

de la Croix Rouge russe, Boutourline, 
Gruriwald, comte Armfeld et Arnold, laits 
prisonniers le 10 février près de Virballen 
le délivrés récemment, ont fait au comité 
du bureau central de la Croix-Rouge rus 
se des rapports officiels sur leur captivité 
en Allemagne. Ces rapports, surtout celui 
de Boutourline, abondent en intéressants 
détails dont nous tirons quelques traits ca-
ractéristiques : 

« Le train sanitaire avec lequel furent 
pris les rapporteurs fut pillé par une pà 
trouille allemande. Tous les prisonniers, 
y compris 150 hommes du personnel sani-
taire, hommes et femmes valides, bles 
ses sans distinction, furent enfermés dans 
lo train pendant plus de quarante-huit heu 
res entassés comme des harengs, sans 
nourriture, ni objets de pansement. 

»Sur les prières instantes des employés 
de la Croix-Rouge de rendre au moins une 
partie des objets de pansement, les Alle-
mands répondi. jnt cyniquement que ces 
objets seraient plus utiles pour les blessés 
allemands. Seulement au troisième jour 
les Allemands se souvinrent des prison 
niers et leur distribuèrent une partie des 
conserves enlevées en choisissant soigneu 
sèment les boîtes gâtées et une quantité 
minime des objets de pansement, à tel 
point que les médecins russes étaient for-
cés d'employer le même morceau de coton 
deux ix trois fois. Puis, les officiers et le 
personnel sanitaire furent transportés sur 
la ligne de Reingold. près de Stralsurul 

» Dans ce camp d'officiers, dix à quinze 
personnes furent logées en une pièce mal 
chauffée. Les repas qu'elles recevaient 
consistaient en une tasse de soi-disant café 
de glands et de châtaignes avec du sucre, 
le matin, et h midi en deux plats : soupe 
ignoble et morceau microscopique de 
bouilli. Elles ne recevaient aucune autre 
nourriture jusqu'au matin du jour suivant. 
Pourtant, on leur donnait encore le souper 
qui consistait en un petit morceau de fro-
mage et d'un succédané du cacao. Ce sou 
rer était payé par les prisonniers, ainsi que 
le pain. 

»La plupart de; lettres adressées par les 
prisonniers en Russie n'arrivaient pas à 
leur destination. Les colis-postaux envoyés 
de Russie aux prisonniers arrivaient plus 
souvent, mais à moitié vides; le linge et les 
vivres 'disparaissaient. Les promenades 
furent très restreintes, la lecture manquait 
presque absolument. Les officiers et les 
médecins cherchaient à employer leur 
temps en étudiant le français et l'anglais 
auprès de leurs camarades de malheur, 
avec lesquels ils s'entendaient parfaite 
ment. » 

En Allemagne 

Ee U Président 
à Guillanme I! 

Genève, 3 janvier. — Voici le texte du 
télégramme adressé à l'empereur par le 
docteur Kamp, président du Reichstag, à 
l'occasion du nouvel an : 

«Je prie Votre Majesté impériale et 
royale de recevoir l'expression des vœux 
les plus chaleureux qu'au commencement 
de l'année nouvelle le peuple allemand 
forme respectueusement pour l'empereur. 
Dans cette guerre formidable pour son 
existence, l'Allemagne élève ses yeux vers 
l'empereur, incarnation de la puissance et 
de l'unité de l'empire avec la ferme réso-
lution de mener ta lutte sous la glorieuse 
direction de Votre Majesté jusqu à la réa-
lisation du but qui assurera le libre éf a 
nonissement de l'esprit allemand, de la 
cult ire allemande et de la vie économique 
allen ande. 

» Que la bénédiction du Tout-Puissant 
veuille reposer sur Votre Majesté impé-
riale et rovale, sur la famille impériale et 
royale entière et aussi sur notre pays bien-
aimé. 

» Docteur KAMP, 
» Président du Reichstag. » 

En Chine 
La Rébellion du Yunnan 
Pékin, 3 janvier, — Les bruits selon les-

quels les troupes des provinces du Yun-
nan se seraient réunies aux rebelles de cet-
te province ne trouvent pas de confirma-
tion. ( 

Les gouverneurs généraux de ces pro-
vinces ont, au contalre, demandé au gou-
vernement l'envoi contre les rebelles d'une 
expédition de répression, et 30,000 hommes 
de troupes du Nord, dévouées au gouverne-
ment central, ont été ej^ovries Dour cette 
mission. 

En Espagne 

L'Exportation du Bétail 
Madrid, 3 janvier. - L'Officiel publie 

un décret autorisant l'exportation du 1 ' 
tail moyennant les impôts suivants p 
tête exportée : race bovine, 350 pesetas; 
chevaux et mulets, SÔQ pesetas; porcs, 81 
pesetas; bêtes à laine, 15 pesetas. 

U1S 

UN AMI DE LA FRANCE 

Madrid, 3 janvier. - Il paraît que le 
gouvernement espagnol a dû vaincre cer-
taines difficultés venues 'j milieux étran-
gers et que la désignation de M. de Léon 
y Castillo, marquis del Muni, h l'ambassa-
de d Espagne à Paris n'a pas reçu l'agré-
ment des Germanophiles. M. Villanueva 
ministre des affaires étrangères, s'est ex-
primé en ces termes, s'ndressant aux 
journalistes : 

« La méfiance soulevée par la nomina-
tion du marquis del Muni n'est nullement 
justifiée. Dans les difficiles circonstances 
présentes, le devoir du gouvernement est 
de veiller à ce que chaque ambassideur 
espagnol soit M persona grata » pour le 
gouvernement auprès duquel il exerce ses 
fonctions. Il est Indéniable que le mar-
quis del Muni, par suite le sa connaissan-
ce parfaite des gens et des choses de Fran-
ce, où il représenta l'Espagne durant lotit 
d années, par suite encore des amitiés 
qu il s'est créées, trouvera toutes sortes 
de facilités pour remplir la mission très 
importante qui lui est confiée, ce qui cons-
titue en l'espèce une garantie certaine que 
nos relations avec le gouvernement fran-
çais seront très cordiales. 

» Cette attitude de cordialité est d'ail-
leurs celle que l'Espagne désire adopter 
envers toutes le? nations belligérantes. 

» La méfiance à laquelle je fais allusion 
aurait eu sa raison d'être au cas où M. 
de Léon y Castillo eut été désigné pour 
être ambassadeur à Berlin. Rien que ce 
diplomate ait toujours observé une stric-
te neutralité, il est évident que les sym-
pathies qui l'unissent à la France eussent 
suffi pour qu'on le reçût en Allemagne 
d'une manière hostile, au grand prêiucUee 
des intérêts de l'Espagne. » 

Aux États-Unis 

Après le Coulage 
du «Persia» 

Washington, 3 janvier. — M. Lansing 
a annoncé qu'il avait donné des instruc-
tions à l'ambassadeur des Etats - Unis a 
Vienne pour demander au gouvernement 
autrichien s'il pouvait fournir une indica-
tion quelconque établissant la nationalité 
du sous-marin qui a coulé le « Persia ». 

New-York, 3 janvier. — On mande ae 
Ilotsprinqs (Virginie), que Ai. et Mme Wil-
son ont 'décidé de ne pas continuer. 'eus 
voilage. M. Wilson repartira pour Was-
hington ce soir en raison des nouvelles 
complications internationales r.' ultant W* 
la destruction du « Persia ». 

En Angleterre 
1 

L'Incident de l'«Ancona» 
Genève, 3 janvier. — Les journaux de 

Vienne publient le texte de la nouvelle 
Note autrichienne aux Etats-Unis. Ils sont 
unanimes à penser que l'incidenj austro-
américain sera définitivement réglé par 
cette Note. 

Les journaux de Budapest estiment que 
la Note est conçue en des termes aussi 
conciliants que dignes; qu'elle écarte tout 
danger de rupture austro-américaine, et 
que le gouvernement américain saura gré 
au gouvernement de Vienne de son ttita-
de conciliante dans cette affaire eelicate. 

Sur Mer 
Vapeurs coulés 

Londres, 3 janvier. — Le vapeur an-
glais Saint-Oswald a été coulé. 

Le vapeur japonais Yanaka-Maru a été 
coulé. Son équipage est sauvé en entier-

Londres, 3 janvier.— Le vapeur anglais 
Glengyle, de 9,395 tonnes, a été coulé. Il 
y a une centaine de survivants. 

Londres, 3 janvier. — Le « Glengyle » 
avait à bord cent vingt passagers. Tous 
les passagers et l'équipage ont été sauvés 
à l'exception de trois Européens et de 
sept Chinois. 

■■ - • 

La Perte du Croiseur «Natal » 
Londres, 3 janvier. — La destuction par 

accident du croiseur Natal est le troisième 
désastre de cette nature souffert par la 
marine britannique depuis le commence-
ment de la guerre. 

Le 26 novembre 1914, le cuirassé Bul-
garie sauta dans le port de Sheerness et 
disparut en quelques secondés engloutis-
sant 793 marins. 

Six mois plus tard, le 27 mai 1915, un 
accident similaire survint au croiseur auxi-
liaire Princess-lrène, presque au même 
endroit. Sur les 350 matelots et ouvriers 
du port qui étaient à bord, un seul hom-
me fut sauvé. 

L'horrible promptitude de ces catastro-
phes et la destruction complète qui en fut 
le résultat, empêchèrent les enquêtes d'en 
déterminer les causes, mais les autorités 
affirmèrent qu'il ne s'agissait dans les 
deux cas que d'accidents causés par des 
explosions internes i -urne il en est mal-
heureusement arrivé à d'autres navires, 
notamment en France avant la guerre. 

Le Natal est le septième des croiseurs 
protégés anglais perdu sur les 34 possé-
dés au début de la guerre : 3 furent cou-
lés par le sous-marin U-9, 2 par l'escadre 
de von Spee, sur la côte chi'ienne; les 2 au-
tres furent les victimes d'accidents. 

Le A/afal apartenalt à un groupe de qua 
tre croiseurs égaux et même supérieurs 
aux pré dreadnoughts allemands. Il avait 
été rois en chantier en janvier 1904 et ache 
vé en avril 1907. Il avait coûté environ 30 
millions 500,000 francs. 

.e Problème 
de la Conscription 

Lxmdres, 3 janvier. — Selon le Daity 
Telegraph, l'opinion des chefs travaillis* 
tes anglais évolue vers l'acceptation du( 
service obligatoire des célibataires. La 
raison de ceite modification d'attitude da 
la part d'adversaires constants de la cons< 
cription est l'impression que le gouverne* 
ment n'aurait pas demandé une telle me-» 
sure si le besoin d'hommes n'était pa^ 
indubitablement prouvé. 

Le journal' croit que le Congrès r.atirx 
naf du Labour Party votera l'adhésion aa 
projet ministériel à condition que le ser< 
vice obligatoire soit restreint à la durée, 
de la guerre et précédé d'un essai de qua* 
tre semaines d'enrôlements volontaires. i 

 « r 

Sarah Bernhardt à Londres 
Londres, 3 janvier. — La reine Alexan-» 

dra, la reine Amélie de Portugal et la' 
princesse Victoria ont assisté à la pre* 
inière représentation des Cathédrales^ 
avec Mme Sarah Bernhardt, au Cob> 
seuin. 

 ——« 

En Alsace 
 • 

Une Explosion à Mulhouse J 
Genève, 3 janvier. — Les Journaux da( 

Bâle disent que dans la nuit du 31 décem* 
bre on a entendu une formidable d-Hona* 
tion, qui semblait venir d'Alsace. On croil 
que l'usine à gaz de Mulhouse ou le grand 
dépôt de munitions allemand de cette ville-
a sauté. 

En Belgique 
Sous la Botte t 

Paris, 3 janvier. — Le régime de lai 
terreur instauré en Belgique depuis l'ar« 
rivée du gouverneur militaire von Sau-« 
berzweig, appelé à la rescousse par la 
gouverneur civil von Bissing, n'a fait) 
qu'empirer ces dernières semaines. 

Tout est prétexte à poursuites arbitrai* 
res. Chaque fois que les alliés obtiennent 
un succès, soit au cours de leurs alla.* 
ques sur terre, soit au cours de leurs? 
raids aériens, la rage impuissante des Al-
lemands se manifeste par quelques con* 
damnations nouvelles. 

A Liège, l'accusation de « faciliter ls| 
départ des jeunes gens pour rejoindre les f 
armées ennemies » continue d'être le pré* * 
texte d'arrestations et de condamnations 
arbitraires. 

Paris, 3 janvier. — Pour remplacer les 
ouvriers belges refusant de travailler, des( 
prisonniers russes sont arrivés à Knocka 
et sont employés à la construction d'un 
chemin pavé d'un mètre de large tout 1M 
long de la côte jusqu'au canal de TernJu*( 
zen. Il doit permettre de transporter des 
munitions pour les travaux de déf..n?ei 
établis à cet endroit. D'autres travaillent 
aux clouteries à la* fabrication du ^1 da 
fer barbelé. 

A Termonde, la vie est hors de p: ' • On 
paie 2 fr. 50 le litre de pétrole. L'industrie 
est morte, et le nombre des chômeurs W 
considérable. 

Les civils faits prisonniers au comr ence* 
ment de la guerre sont rentrés dans I'ur8 
foyers. Ils sont tenus de se présenter le3 
2 et 16 de chaque mois à la Kommuinian-
tur pour y faire viser le certificat, vnéeial 
d'identité dont ils doivent être porteurs. 

Tous les chevaux de trois ans ' plus 
viennent d'être passés en revue. Aucuïi 
ne fut retenu par les Boches, mais un 
grand nombre furent inscrits en vue d'u-
ne réquisition ultérieure. 

NOUVELLES DIVERSES 
•Le Drame 

de Clermont-Ferrand 
Clcrmo' ' ''errand, 3 janvier.-— M. Chay-

ron, jttfj •-•iruction à Cusset, est nom-
mé à ( - ont-Ferrand pour continuer 
l'enquête au sujet de l'affaire Cliristofie. 
II a été installé ce soir officiellement et 
commencera demain l'étude du dossier. 

Au Service de la Censure 
Paris, 3 janvier. — Le ministre de la 

guerre vient de charger {d. le conseiller 
d'Etat Jules Gautier de la direction géné-
rale des relations avec la presse. 

Les services qui centralisent les infor-
mations susceptibles d'être utilisées par 
la presse, lui transmettront ces informa-
tions. Il aura dans ses attributions tous 
les services qui concernent la censure 
des journaux télégrammes de presse, pu-
blications de toutes natures, et les consi-
gnes seront données par lui à ces servi-
ces en conformité des instructions qu'il 
aura reçues, tan du ministre des affaires 
étrangères en matière diplomatique que 
des ministres de guerre et de marine en 
matière militaire et maritime. 

A l'Académie des Sciences 
Paris, 3 janvier. — M. Ed. Perncr a tô-

sumé les travaux de la Compagnie dacs 
le courant de 1915, puis il a passé le fau-
teuil de la présidence à son successeur, 
M. Jordan. 

Celui-ci a exprimé sa reconnaissance à 
ses collègues des marques du confiance 
qu'ils lui ont témoignées et, dans une cour-
te allocution, il a envoyé le salut de l'Aca-
démie aux Poilus et exprimé le souhad 
que la science triomphe bientôt de (a bar-
barie. 

— « 

Les Professeurs agrégés 
des Facultés de Médecine 

Paris, 3 janvier — Sur l'initiative du 
sous-secrétairc d'Etat du service de santé 
militaire, et eu conformité de vjies avec un 
grand nombre de membres du Parlement, 
le Président de lu République vient de si-
gner un décret, aux termes duquel pendant 
la durée des hostilités pourront être pro-
mus d'emblée dans le cadre des officiers de 
réserve et dans le cadre des officiers de 
l'armée terr itoriale, à la condition d'avoir 
été primitivement pourvus du grade d'ai-
de-major de 2e classe s 

1° Au grade de major de Ire classe, les 
professeurs titulaires des Facultés de mé-
decine, les professeurs agrégés des Facul-
tésdemédecine parvenus au terme de leurs 
neuf années d'agrégation, les pharmaciens 
professeurs titulaires dans les écoles su-
périeures de pharmacie et dans les Facul-
tés mixtes, les pharmuciens professeurs 
agrégés des écoles supérieures de pharma-
cie des Facultés mixtes parvenus au ter-
me de leurs neui années d'agrégation, les 
médecins, chirurgiens et pharmaciens des 
hôpitaux nommés au concours depuis dix-
ans au moins dans les villes possédant une 
Faculté de médecine.. 

2° Au grade de major de 2e classe, les 
professeurs agrégés des Facultés de mé-
decine, les pharmaciens professeurs agré-
gés des Facultés mixtes, des écoles supé-
rieures de pharmacie, comptant moins de 
neuf années d'agrégation; les médecins 
chirurgiens et pharmaciens des hôpitaux 
nommés au concours depuis moins de dix 
ans dans les villes possédant une Faculté 
de médecine. 

Ces nouvelles dispositions vont permet-
tre d'utiliser avec le maximum d'efficacité 
le concours dans l'armée des médecins et 
des pharmaciens qui offrent de particuliè-
res garanties de science et d'expérience. 

Message du Nouvel An 
' des Combattants anglais 

Paris, 3 janvier. — On mande du quar-
tier générai anglais en France que le nies-
sage suivant a été envoyé pour les troupes 
britanniques le 31 décembre : 

(( Le meilleur message de Nouvel An que 
nous pouvons envoyer à ceux de chez nous 
est celui-ci : nous tuons deux Allemands 
pour un allié qui tombe 

» Quelque développement que puisse 
prendre lu guerre il n'y a pas la moindre 
différence d'opinion dans les rangs anglais,' 
même parmi ceux qui se sentent le plus 
oppressés par la misère de la guerre de 
tranchées et la stagnation de la campagne. 
Le soldat britannique dans les tranchées 
est parfaitement certain que le Boche n'a 
plus le cœur de quitter son abri. 

» L'extrême rapidité déployée par notre 
artillerie dans la dernière attaque par gaz 
asphyxiants a beaucoup contribué h éta-
blir cette conviction. Nous avons l'impres-
sion que les Allemands, même les tireurs 
d'élite, ont perdu tout nerf et tonte vitalité, 
et que le Nouvel An s'annonce dans leurs 
tranchées par une profonde dépression der-
rière leurs parapets taciturnos, » 

l 

Une Protestation du Saint-Siège 
Rome, 3 janvier. — L'Osservalore, or-

gane du Vatican, publie : 
« Malgré notre démenti catégorique, 

quelques journaux continuent encore à 
donner à leurs lecteurs des nouvelles au 
sujet d'une action que le saint-siège serait 
en train de déplover en Suisse 'ans le 
but de pousser les nations de la Quariru- ^ 
ple-Entente à accepter une soi-disant pais ▼ 
allemande. 

» Au sujet des prétendues expressions 
attribuées au saint-père et des dissenti-
ments qui existeraient entre de hauls 
personnages de la curie romaine, relative* 
ment à l'appréciation de la situation inter-
nationale actuelle, nous sommes autori-
sés k déclarer de nouveau de la manière 
la plus absolue que toutes ces nouvelles 
sont complètement fausses. » 

Une Adhésion 
au Congrès grec de Paris 
Le Caire, 3 janvier. — La colonie grec-

que d'Alexandrie s'est réunie hier pour 
discuter de l'adhésion au Congrès grec 
de Paris. 

Le consul général de Grèce a essayé 
d'empêcher la réunion, déniant à la colo-
nie le droit de participer au Congrès. Les 
membres de la colonie ont passé outre, 
et la réunion a décidé par acclamations 
de télégraphier une adresse au Congrès 
de Paris, à M. Skouloudis et à la presse 
d'Athènes, pour demander la coopération 
de la Grèce aux côtés des allies pour 
désapprouver la politique de neutralité et 
protester contre les « élections inconstitu-
tionnelles » 

Ne pas confondre demande 
avec réclamation 

Paris, 3 janvier. — Une distinction doit 
être faite, entre les demandes et les récla-
mations. 

Les demandes ne vont pas au delà de 
l'autorité inililaire compétente pour sta-
tuer. S'il ne peut être fait droit à la re-
quête formulée, la demande est retournée 
au pétitionnaire dans le délai maximum 
d'un mois, avec l'indication succinte du 
motif du refus. 

La réclamation donne lieu à un accusé 
de réception qui est envoyé, par les soins 
de la direction intéressée, dans les huit 
jours de l'arrivée de la réclamation au 
ministère de la guerre. 

La Maie d'Œuvre coloniale 
Paris, 3 janvier. — H est créé au minis-

tère de la guerre un service central ratta-
ché à la direction des troupes coloniales 
et chargé de l'organisation et de W sur-
veillance des ouvriers indigènes civils <-.t 
militaires. Appelé « service d'organisa-
tion et de surveillance des travailleurs 
coloniaux en France », il se compose d'un 
chef de service et d'un personnel compre-
nant des représentants des différents ser-
vices intéressés : guerre, colonies, servi-
ces employeurs. Ce personnel, dont l'ex-. 
périence permettra d'en fixer l'importan-
ce, sera mis à la disposition du chef da 
service au fur et à mesure des besoins. 

Le nouveau service a dans ses attribu-
tions : l'étude, d'accord avec le ministère 
des colonies, de toutes les questions se 
rattachant au recrutement et à l'adminis-
tration de la main-d'œuvre coloniale : en-
cadrement, habillement, hygiène, disci-
pline, etc.; la préparation, d'accord avea 
les services intéressés, de tous règle-
ments et instructions nécessaires pour, 
fixer les conditions d'utilisation de la 
main-d'œuvre indigène dans les établisse-
ments de l'Etat ou ^crvic < extérieurs; 
la correspondance avec les services em-
ployeurs, centralisation des demandes da 
personnel indigène et répartition entre les 
divers services; la surveillance du travail 
dans les établissements et le contrôla, 
des prescriptions réglementaires édictée!; 
à cet effet. 

Le nouveau service fonctionne depuis, 
le 1er ianvier, , 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

NOUVELLES DECLARATIONS 
DU ROI CONSTANTIN 

« Sf?^6' 3 <a?vier- - Le roi Constantin 
nalistes n°Uvelles déc'arations à des jour» 

A un rédacteur du « Daily Mail », le roi 
t.*? £a^ caché qu'une entente existait en-

ni • ce et la Bulgarie 
Désireux de voir s'améliorer encore les 

S lOiSSS ,cordlaI,es qu'il a avec la "raneo 

I^î de.déclarer qu'on pouvait Cire ta» 
suré qu U ferait tout ce qui serait r'i son 
pouvoir pour obtenir ce résultat. 

dU ,le roi' Pas d'autre désir que 
îm» ! - ana..1f8 termes de la Plus étroite 
™» t M •' Angleterre. La supposition 
que je nourrissais contre vous des ii ten-
tions hostiles est ridicule. Quand je parle 
ainsi, je ne parle pas seulement pour moi-
même, mais aussi pour la nation -recque 
entière, pour le gouvernement et pour l'ar-
mée mais je ne veux pas sortir de 'a neu-
tralité par contrainte. Je ne vois nas de 
raisons pour en sortir maintenant, et je 
m y tiendrai jusqu'au moment où je se-
rai convaincu que la défense des i ' <rêts 
grecs est mieux assurée en y renonçant. 

» Je n ai rien à cacher. Je voudrais qu'en 
Angleterre et ailleurs on rendit mieux jus-
tice a la droiture de mes intentions, et 
qu on se rendit compte que les intérêts 
de la Grèce doivent être mon premier 
souci. 

» — Que comptez-vous faire si les Bul-
gares traversent votre frontière et vien-
nent nous attaquer sous Salonique " 

» — Les divisions grecques, répondit 'e 
roi, ont maintenant été suffisamment éloi-
gnées de la zone effective des opérations 
et elles n'en seront, que 1er. s- cctatrices 
Intéressées. Vous aurez le champ liVe. » 

D'autre part, le journal hongrois « A 
INap » reproduit ces déclarations, pour le 
moins curieuses, que le roi Constantin 
aurait faites au journaliste Gibbons Sas-
ton : 

« J'ai donné ma parole d'honneur que 
les troupes grecques n'attaqueront pas les 
troupes franco-anglaises à la frontière de 
Macédoine. Je l'ai fait pour dissiper les 
défiances de l'Entente d'une manière défi-
nitive. Nous avons donné aux puissances 
rie l'Entente des preuves assez nombreuses 
de notre bienveillance pour ne pas pou-
voir comprendre que l'Entente nous 'faite 
d'une manière si brutale et veuille tout 
prix nous faire subir le sort de la Bel-
gique, dans le cas où la bataille se * rou-
lerait en deçà de notre frontière. 

»Ce serait précisément comme si les Al-
lemands demandaient aux Etats-Lais de 
faire de-Washington une base de guerre 
pour opérer contre le Canada. Que fe-
raient, d'autre part, les Américains, si 
Jes Anglais, dans leur retraite du Canada, 
pénétraient sur le territoire des Etats-
Unis? Même si après la guerre la Grèce 
'devait retrouver ses anciennes frontières, 
)cela ne saurait constituer une indemnité 
pour les villes incendiées, les villages dé-
truits, et ne procurerait aucune satisfac-
tion a notre peuple, obligé de fuir ses 
.foyers et dj vivre dans ln misère. 

» L'Entente agit à notre égard comme 
hi j'étais le chef d'un Etat nègre de l'Afri-
mie centrale, comme si je n'étais pas ca-
pable moi-même de veiller sur le sort rie 
mon peuple, comme si je ne savais pas 
quelles conséquences terribles entraîne la 
guerre, et comme s'il n'était pas >'i mon 
devoir d'empêcher cette guerre tant que 
les intérêts de la Grèce no sont pas en 
jeu. 

»Je suis convaincu que la politique ce 
M. Venizelos ne correspond pas au désir 
du peuple. Le peuple a pour ainsi dire 
divinisé M. Venizelos, mais il n'en a pas 
compris la politique, et, s'il est prêt fi feî 
donner la majorité, cela ne veut r M dire 
qu'il désire être entraîné dans une guerre 
européenne II n'est, pas vrai que j'aie 
violé la Constitution. Je me suis tenu 'ric-
tement à la lettre de cette Consitution, me 
permettant de dissoudre la Chambre quand 
je le voulais. » 

LE VAINCU ET CELUI QUI L'A 
ABANDONNE 

Rome, '6 janvier. — Le roi Pierre de 
[Serbie doit avoir aujourd'hui avec 1g roi 
Constantin un entretien auquel on attri-
bue une grande importance. 

LA DEFENSE DE SALONIQUE 
Genève, 3 janvier. — Dans le « Berliner 

JTageblatt », le docteur Léo Lederer recon-
naît que les alliés ont des troupes nom-
breuses à Salonique, I' S tranchées mer-
veilleuses et parfaitement organisées, des 
installations téléphoniques et télégraphi-
ques pour l'état-major admirables. 

« La défense de la ville est très sérieu-
se, dit-il, et il sera difficile de s'emparer 
de Salonique. » 

POUR PROTEGER SALONIQUE CONTRE 
LES AVIONS BOCHES 

Athènes, 3 janvier. — A la suite de la 
récente incursion 'is- avions allemands 
sur Salonique, les alliés prennent des 
mesures exceptionnelles destinées à em-
pêcher le retour do semblables 'entativcs. 

LES ALLIES PURGENT SALONIQUE 
DES SUSPECTS 

Salonique, 3 janvier. — Les arrestations 
île sujets appartenant aux nations enne-
mies continuent Toutes les personnes 
euspectes sont embarquées à bord d'un 
tnavire allié après interrogatoire. 

Les autorités alliées sont décidées à dé-
barrasser la ville ie tout élément suspect. 
POUR LE RAVITAILLEMENT 

DE SALONIQUE 
Salonique, 3 janvier. — La rareté des 

Vivres devient chaque jour plus sensible 
à- Salonique. Les commerçants de la ville 
ont demandé au gouvernement de facili-
ter l'expédition des denrées afin de faire 
face aux besoins de la population. 

L'AFFAIRE DES CONSULS 
Londres, 3 janvier. — On mande d'A-

thènes au « Morning Post » qu'en nême 
temps qu'il protestait contre l'arrestation 
des" consuls ennemis, le gouvernement 
grec aurai! fait demander aux autorités 
françaises de lui remettre les consuls. 
Le général Sarrail aurait refusé, décla-
rant'que l'action des alliés s'inspirait des 
nécessités militaires, en raison de 1'. :ver-
ture des hostilités contre Salonique. 

Zurich, 3 janvier. — L'arrestation des 
consuls des pays centraux à Salonique a 
causé une vive impression dans les milieux 
allemands. Le « Berliner Tageblatt » écrit : 
-«Il est regrettable >,ue la Grèce n'ait pas 
pu protéger lès consuls des pays centraux 
icomme c'était son devoir. » 

LE MINISTRE DE SERBIE 
A SALONIQUE 

Athènes, 3 janvier. — Le ministre de 
Serbie est allé à Salonique se rencontrer 
lavée le roi Pierre. 

CAVALERIE ALLEMANDE 
Athènes, 3 janvier. — On signale l'ap-

j.pariticm de la cavalerie allemande au 
bord de la frontière grecque. 
ILE GOUVERNEMENT GREC DELIBERE 

Athènes, 3 janvier. — Le conseil des 
ministres a arrêté l'attitude que le gouver-
nement devra observer dans l'évolution 
future des questions soulevées par les 
lévénements de Salonique. 

Les bruits enregistrés par la presse re-
Hatifs à un changement ' "obable dans la 
politique suivie jusqu'à présent par la 
Grèce sont dénués de fondement. 

UN ORDRE DU JOUR DU GENERAL 
SARRAIL 

Salonique, 3 janvier. — L'ordre suivant 
a été envoyé à l'armée d'Orient par le 
commandant en chef à l'occasion du 1er 
Janvier : 

« Le général Sarrail est heureux de pou-
voir mettre à l'ordre la lettre ci-après 
nu'il vient de*recevoir du général * 'oscho-
boulos, commandant le corps d'armée hel-
lénique : « Les officiers et toldats hellènes 
>>Ont l'honneur de présenter au général 
>> Serrait, aux officiers et militaires fran-
)> çais, leurs meilleurs vœux et souhaits à 
» l'occasion de la nouvelle année. » Il pro-
fite de cette circonstance pour remercier 
l'armée d'Orient des efforts faits, des ré-
sultats obtenus, et souhaite à tous ce 
qu'ils peuvent désirer pour eux-mêmes, 
pour leur famille et la France. 
T.'F.TAT-MAJOR SERBE SB RENDRAIT 
fc A SALONIQUE 

Athènes, 3 janvier. - 11 parait probable 
«rue l'état-major serbe se rendra à Salo-
Siaue afin de se concerter avec les allies 
au sujet de la meilleure utilisation de 
l'armée serbe. 
nrS EVENEMENTS GRAVES SE 

PREPARERAIENT EN ALBANIE 
Rome, 3 janvier. - La femme d'Essad-

Pacha est arrivée à Rome. Sa présence en 
Italie tendrait à. prouver que des événe-
ments graves se préparent en A banie, 
comme % laissaient entendre déjà des 
nouvelles parvenues dp Salonique annon-

| La Grèce voudrait 
ses 40 Millions 

Athènes, 3 janvier. — Le gouverne-
ment grec a sondé les représentants 
des puissances de l'Entente, afin de sa-
voir si les alliés seraient disposés à ac-
corder maintenant à la Grèce les 40 
millions quelle avait sollicités il g a 
quelques semaines. L'impression des 
milieux gouvernementaux est plutôt 
favorable. 

La Roumanie et l'Entente 
Rome, 3 janvier. — Aucun indice 

précis ne permet encore de croire à la 
prochaine intervention de la Roumanie 
dans la guerre. Cependant, l'opinion 
des milieux germanophiles roumains 
évolue peu à peu. On ne croit pas très 
éloigné le moment où le gouvernement 
Bratiano ou un autre se joindra à ceux 
de la Quadruple Entente. La première 
manifestation de ce désir serait l'autori-
sation prochaine accordée à la Russie 
de laisser passer ses troupes en territoi-
re roumain pour se rendre en Bulgarie. 

Démission du Cabinet monténégrin 
Cettigné, 3 janvier. — Le cabinet, pré-

sidé par le général J. Voukotitch, est dé-
missionnaire. 

M. Lazare Miouchekovitch a été '^argé 
de la mission de former un nouveau mi-
nistère. 

Le Service militaire obligatoire 
en Angleterre 

MODIFICATIONS AU PROJET. 
DU GOUVERNEMENT 

Londres, 3 janvier. - On croit savoir 
quau conseil de cabinet tenu vendred-i 
a importants changements ont été appor-ta au< Premier projet relatif au service 
obligatoire. Un nouveau texte distribué 
aux ministres sera discuté au prochain 
conseil. 

Londres, 3 janvier. — Les journaux di-
sent que le projet de loi que M. Asquith 
présentera mercredi à la Chambre des 
communes relativement h la conscription 
s'appliquera à tout le Royaume-Uni, l'Ir-
lande n'en étant "as exceptée. La situa-
tion sera examinée en détail mardi, dans 
un conseil de. cabinet. 

Un Ministre démissionne 
Londres, 3 janvier. — Sir John Simon, 

ministre de l'intérieur, a donné sa démis-
sion à la suite de divergences d'opinion 
avec le cabinet au sujet de la conscription. 

SUR MER 

Torpillage diu Persia 

M. Asquith et les Munitions 
Londres, 3 janvier. — La presse pu lie 

ce soir un compte rendu officiel de la ré-
ception, le 31 décembre, par MM. Asquith 
et Lloyd George, de la délégation des Syn-
dicats des mécaniciens au sujet du projet 
amendant la loi des munitions. 

M. Asquith a souligné la nécessité ab-
solue d'étendre le plus possible la main-
d'œuvre habile en lui adjoignant une 
main-d'œuvre inhabile ou semi-habile, si 
l'on veut produire des manlités suffisan-
tes de munitions sans ''tre obligé d'en 
acheter à l'étranger des quantités exces-
sives, de tels achats comportant de graves 
désavantages financiers. 

M. Asquith a déclaré que le gouverne-
ment? est prêt à introduire dans' le projet 
les garanties demandées par la Société 
en ce qui concerne les salaires et les con-
ditions du travail porrvu que la Société 
s'engage elle-même à faire son possible 
pour donner partout dans le pays la p'us 
grande extension à la convention relati-
ve à l'accroissement de la main-d'œuvre 
conclue le mois dernier. 

LE TORPILLAGE 
Le Caire, 3 janvier. — Personne ne vit 

le submersible, mais l'officier en second 
eut l'impression de voir une torpille. Six 
officiers ont été sauvés. Le « Persia » a 
coulé si rapidement qu'on n'a pas eu le 
temps de descendre tous les canots. Les 
vagues balayèrent le pont, jetant le" pas-
sagers et l'équipage à la mer. Deux ca-
nots, qui ont été mis à la mer, man-
quent. On a peu d'espoir que d'autres per-
sonnes puissent être sauvées. 

Londres, 3 janvier. — Un passager qui 
se trouvait à bord du « Persia » raconte 
que le sous-marin qui coula le paquebot 
ne fit aucun effort pour porter recours 
aux naufragés. (I fut impossible de met-
tre à la mer les canots de tribord, tn 
raison de la grande inclinaison du navire. 
Cependant, cinq ou six canots purent être 
mis à l'eau. La' conduite des passagers, 
comme celb de l'équipage, fut. splendide. 
Il n'y eut aucune lutte, aucune -anique. 
Quatre des canots furent recueillis par un 
navire de guerre, après être restés en mer 
trente heures Les recherches continuent 
sur les lieux du désastre, dans l'espoir de 
trouver les autres canots. 

L'INDIGNATION ANGLAISE 

Londres, 3 janvier. — Tous les j.urnaux 
sont indignés du nouvel attentat commis 
par les pirates allemands. Ils estiment que 
le torpillage du « Persia » ne peut servir 
qu'à rne chose : prouver aux alliés com-
bien il est nécessaire d'écraser les puis-
sances germaniques, et confirmer la vo-
lonté de l'Entente de conduire la lutte jus-
qu'au bout. 

L'IMPRESSION AUX ETATS-UNIS 

Londres, 3 janvier. — La nouvelle du 
désastre du « Persia » n accentué aux 
Etats-Unis l'opposition contre la pelitiqi ; 
actuelle du gouvernement de Washington. 

1 ,a « Tribune » écrit qu'avant la recep-
t. de la nouvelle du désastre du « Per-
sia », elle a attiré l'attention sur l'hypo-
crisie de la soi-disant satisfaction accor-
dée aux Etats-Unis par l'Autriche au mo-
ment où les submersibles autrichiens tor-
pillèrent la « Ville-de-la-Ciotat » et le 
« Yasaka-Maru ». 

L'article est suivi d'une Note parlant du 
dernier massacre du » Persia », et deman-
de combien d'hommes et de femmes amé-
ricaines doivent -ncore être assassinés 
pour convaincre la nation qu'elle * peut 
échapper à l'accomplissement de on de-
voir non en parlant, mais en agissant. 
« M. Wilson, ajoute le journal, est-il tou-
jours trop fier pour combattre ? » 

New York, 3 janvier. — Dans les cercles 
commerçants et navals on a accueilli avec 
stupeur et indignation la nouvelle du tor-
pillage du « Persia ». Quand on a su l'at-
tentat commis sans avertissement préala-
ble et que le navire avait coulé en quel-
ques minutes, des manifestations se sont 
produites. La presse réclame une action 
énergique du gouvernement. 

Washington, 3 janvier. — Le président 
Wilson, qui est actuellement à Hot-
Springs, a reçu de nombreux messages 
de ML Lansing, secrétaire d'Etat PUX af-
faires étrangères, au sujet de la perte du 
« Persia ». Toutefois, le président n'a en-
core exprime aucune opinion à ce sujet. 

«™. LA PETITE GIRONDE 

En Allemagne 
Nouvelles Manifestations à Berlin 

Genève, 3 janvier. — Le « Lokal Anzei-
ger » annonce que de grandes manifesta-
tions contre la guerre ont eu lieu dans la 
nuit du 31 décembre au 1er janvier, ave-
nues « Unter den Linden » et Friedrich-
stras.se, à Berlin. La police a dû interve-
nir et a dispersé les manifestants. 

Les Crimes des Pirates 

Hommages au Roi et 
à la Reine de Belgique 

Le Havre, 3 janvier. — Les ministres bel-
ges ont adressé au roi un télégramme dans 
lequel ils lui expriment, ainsi qu'à la fa-
mille| royale, l'hoaimuge- respectueux de 
leur dévouement, inaltérable : 

« Nous Inaugurons cette nouvelle année 
de lutte, disent-ils, avec les sentiments 
qui n'ont pas cessé de nous animer depuis 
le commencement de nos épreuves, tou-
jours aussi'assurés du triomphe de notre 
cause, qui est celte de la justice, toujours 
aussi fidèles au culte de l'honneur dont 
notre roi esl la vivante incarnation. » 

Le roi a répondu au président du conseil 
en exprimant ses remerctments les plus 
sincères pour les vœux et les sentiments 
patriotiques, et en affirmant son inébran-
lable confiance dans l'avenir de la Belgi-
que. 

Les femmes des ministres ont, de leur 
côté, envoyé à la reine les vœux ardents 
de toutes les mères et de toutes les épou-
ses belges. La dépêche ajoute : 

« Les yeux fixés sur l'admirable modèle 
qu'est pour elles leur reine consolatrice 
des blessés, protectrice des petits enfants, 
inspiratrice du dévouement patriotique et 
des plus fortes vertus, elles attendent avec 
Votre Majesté, pleines de confiance dans 
la providence céleste, l'aube de la déli-
vrance et la restauration de la justice et 
du droit. » 

• — 

Actif Bombardement 
Poperinghe, 3 janvier. — Les navires 

anglais ont de nouveau bombardé la côte 
flamande. 

De son côté, l'artillerie allemande vi-
sait Nieuport, point stratégique le plus 
important de la ligne de l'Yser. 

Les canons belges ont dispersé des ras-
semblements de troupes à Woumen et au 
Veerhins, qui étaient prêtes, dans les 
tranchées, à faire une attaque. 

13 €J) r$ 33 !S 

L'Evacuation 
de Middelkerke 

Amsterdam, 3 janvier. — Les Allemands 
auraient fait évacuer vers le nord la po 
pulation civile de Middelkerke, située en 
tre Nieuport et Qstende. _ « 
Un Courageux Discours 

du Cardinal Mercier 
Amsterdam, 3 janvier. — Mgr Mercier, 

archevêque de Malines, s'est rendu n Jette 
et y a prononcé un grand discours pa-
triotique dont voici les dernières phrases 

« Mes frères, encore une parole : ' tiens 
à vous dire combien nous sommes fiers 
de vous. Il ne se passe pas de jour que 
je ne reçoive de l'étranger, d'amis de tou-
tes les nations, des lettres de condoléances 
qui se terminent presque toujours rar ces 
mots : « Pauvre Belgique ! » Et fe ré-
ponds : « Non, non, pas pauvre Belgi-
»que! (acclamations), mais grande Belgi-
» que ! (acclamations). Incomparable Bêl-
» gique 1 (acclamations). Héroïque Belgi-
» que ! » (Acclamations.) 

»Sur la Mappemonde, elle n'est qu'un 
point minuscule que beaucoup d'étrangers 
n'auraient jamais regardé qu'à la loupe; 
mais aujourd'hui, il n'y a pas une nation 
au rnonde qui ne rende hommage à 
cette Belgique. (Acclamations prolongées.) 
Qu'elle est grande et belle! S'ils la voyaient 
comme nous la voyons de nos yeux, ils 
sauraient qu'après une année de souf-
france, il n'y a pas encore un seul Belge 
qui pleure bu qui murmure ! (Acclama* 
tnns.) Je n'ai pas encore rencontré sur 
mon chemin un ouvrier sans travail, une 
iemme sans ressources, une mère éplorée, 
une épouse en deuil qui murmure ! On s'in-
cline sous la main de la Providence. (Ac-
clamations.) 

» C'est ce qui déconcerte les hommes 
qui, depuis un an, sont parmi nous. 

» Voilà « un an » qu'ils vivent parmi 
nous et ils ne nous connaissent pas enco-
re I Ils sont stupéfiés ! C'est que, d'une 
part, personne ne murmure. Tous nous 
respectons et nous continuerons à resj cc-
ter leurs règlements. Mais, d'autre part, 
pas un cœur ne s'est donné à eux. (Longs 
applaudissements.) Nous avons un roi 1 
un seul roi, et nous n'aurons jamais qu'un 
roi. » (Tonnerre d'applaudissements, ac-
clamations interminables.) 

Près de 2,000 Victimes 
en neuf Mois 

Paris, 3 janvier. — Le dernier crime des 
pirates, le torpillage du « Persia », conti-
nue la sinistre série de leurs attentats 
contre d'inoffensifs paquebots. En ne te-
nant compte que des grands vapeurs 
chargés de passagers, voici le bilan, au 
cours de 1915, de leurs assassinats : 

28,mars, le « Falaba », 101 morts. 7 mai, 
le «Lusitania», 1,198 morts. 19 août, 
Vu Arabie ». 39 morts. 6 septembre, l'« Iles-
perian », 32 morts. 7 novembre, Vu Anco-
na », 208 morts. 24 décembre, « Ville-de-
la-Ciotat, 86 morts. 30 décembre, « Per-
sia », 323 morts. Total, 1,987 morts. 

Donc, en neuf mois, près de 2,000 pas-
sagers inoffensifs ont trouvé une mort 
horrible. La douloureuse agonie 'e ces 
femmes et de ces enfants qui, par centai-
nes, ont péri sous lo ricanement des pira-
tes, sera à porter au rfand règlement des 
comptes. ■ * 

La Fraternité 
franco-anglaise 

Télégrammes de Sir Douglas Haig 
et du Général Joffre 

Paris, 3 janvier. — Nous avons signalé 
l'échange de télégrammes entre sir Dou-
glas Haig, commandant en chef des forces 
britanniques du Continent, et le général 
Joffre. 

Voici le texte de la dépêche du général 
anglais : 

« Je vous prie d'accepter en mon nom 
personnel et au nom de l'armée britanni-
que en France les félicitations et les vœux 
les meilleurs à l'occasion de la Nouvelle 
Année. L'année écoulée a resserré plus 
étroitement les nœuds qui unissent les 
deux nations. Je demande et espère que, 
dans l'année qui vient, notre force assem-
blée nous permettra finalement de reje-
ter l'ennemi bien loin des frontières de 
votre pays si affectionné. Je vous prie 
d'accepter en ce jour de Nouvel An, des 
hommes de tous rangs qui se trouvent 
sous mon commandement, nos sentiments 
de profonde amitié et d'admiration pour 
vous-même et les armées de France. 

» HAIG. » 

Voici la réponse du général Joffre : 
« Je vous prie d'accepter mes plus 

chauds remerclments pour vos bons sou-
haits et vous affirme que la confiance 
mutuelle et la coopération des hommes 
de tous rangs nous conduiront aux plus 
grands succès de nos efforts combinés et 
nous permettront de défaire complète-
ment nos ennemis. Au commencement de 
la Nouvelle Année, je désire vous expri-
mer, de ma part "t de la part des troupes 
sous mon commandement, les sentiments 
de profonde sympathie et d'affectueuse 
camaraderie que nous ressentons tous 
pour vous et les armées britanniques 
sous votre commandement. 

» JOFFRE. » 

La Baisse du Mark 
New-York, 3 janvier. — Le mark 

est descendu à 75 5'8 — contre 76 1'4 
— cents pour 4 marks. Ce cours est le 
plus bas qui ait jamais été enregistré 
auparavant. Taux normal avant la 
guerre, 36 à 88 cents. 

 o 
L'Abîme financier 

Genève, 3 janvier.— Un banquier suisse 
qui revient d'Allemagne assure que dans 
les cercles financiers d'Allemagne on se 
montre très préoccupé de la situation. 
Dans une réunie.i de financiers allemands 
tenue à Mannheim, on a reconnu l'urgence 
de faire savoir au peuple qu'il ne pouvait 
plus compter sur une indemnité pour se 
libérer des dépenses de la guerre et qu'il 
devait se préparer à en supporter le poids, 
même si l'Allemagne sortait victorieuse 
du conflit.  » 
Un Ancien ministre allemand 

prêche le Respect des Traités 
Berne, 3 janvier. — L'ex-émissaire alle-

mand aux Etats-Unis, Herr Dernburg, se 
fait maintenant l'apôtre du droit des gens 
et du respect des traités. bans le « Ber-
liner Tageblatt », il plaide pour la reprise 
et la continuation de l'œuvre de la Confé-
rence de La Haye, qui n'a été, :' veut 
bien l'admettre, aucunement utile. « 11 
faut en finir, s'écrie-t-il, avec tous les pré-
jugés contre lec traités internationaux. Ce 
n'est pas la force brutale qui donne leur 
valeur aux traités, mais la bonne f i de 
la nation qui les ratifie (sic). On peut dire 
ce qu'on voudra, il n'y a qu'une même 
morale pour les peuples comme r ur les 
individus (sic). » 

Il serait à désirer que ces belles paroles 
de Herr Dernburg sur le respect des trai-
tés fussent affichées sur les murs du ca-
binet de travail de l'homme au chiffon de 
papier. 

■o ■ 

Un Cancer impérial 
Rome, 3 janvier. — Suivant une infor-

mation de source neutre, Guillaume II ne 
souffrirait pas d'une simple furonculose 
de nature bénigne. Somjnal, dont l'érup-
tion cutanée serait seulement un symp-
tôme, se compliquerait de la recrudes-
cence d'une ancienne affection épithéliale 
de la gorge, qui se serait étendue à la 
bouche. 

Dans une grande partie de l'entourage 
du kaiser, on semble croire à la formation 
d'un cancer. 

— » 

Trois Avions allemands 
abattas par le même Pilote 

Lyon, 3 janvier.— « Le 8 décembre, nous 
étions nombreux sur le terrain de l'escQ-
drille, rapporte un aviateur dans le » Pro-
grès de Lyon ». Le ciel était beau, de re 
bleu clair qui annonce une bonne visi-
bilité. Quelques appareils rentraient f s re-
connaissances, d'autres s'apprêtaient à 
partir, quand apparut dans le ciel, très 
loin et très haut, un avion : « C'est i-n 
Boche ! », dit quelqu'un. En effet, un de 
nos mécanicens ne s'y était pas trompé. 
<( Non pas un, mais deux ! dit un autre, 
et c'est un Français qui est derrière ! » 

Les deux avions approchaient rapide-
ment, et, maintenant, nous les reconnais-
sions très bien. Nous devinions cussl r-e 
qui allait se passer et attendions, angois-
sés, que le combat commençât. 

»Tout à coup, le Boche fait brusque-
ment demi-tour, face au Français. Mais 
aussitôt, il pique du nez, et, en même 
temps que le vent nous apporte le bruit de 
quelques détonations, nous l'apercevons 
qui se met sur le dos des ailes, les loues 
en l'air. Un des passagers tombe. Brr...l 
quelle bûche ! Au moins trois mille 
mètres ! 

» L'avion français continue à tirer, tout 
en piquant, sur. le iBocbe. A deux mille 
mètres environ l'avion allemand s'enflam-
me, et le deuxième passager vient, à son 
tour, s'abîmer sur le sol. 

» L'appareil continue de tournoyer quel-
ques instants, et il Va s'écraser sur les 
tranchées allemandes. Les deux hommes 
qui le montaient étaient tombés dans nos 
lignes. 

Tout cela avait duré trois minutes, et 
je me demandais si je n'avais pas rêyé, 
quand un rapide petit biplan vint se po-
ser près de nous, et le sergent X. , qui 
a à peine dix-neuf ans, en descendit : 
« Ça y est, dit-il, et de deux ! » En effet, 
deux jours auparavant, il avait déjà abat-
tu un aviatik dans les lignes allemandes. 
Tout le monde l'entourait; félicitations et 
question? pieu vaient : d D'où venez-vous? 
où l'avez-vous trouvé ? » X..., complaisam-
ment, raconte : « Je revenais, après une 
» tournée de reconnaissance, quand j'a-
» perçus devant moi ce Boche. Bon, pen-
» sai-je, en voilà un qui va chez nous. 
» Plus rapide que lui, je l'eus vite rat-
» trapé et je me tenais derrière lui, à 
» trente mètres, attendant qu'il franchit 
» les lignes ou qu'il me vît. Mais ni 'e 
» pilote ni l'observateur ne se -etoar-
» naient. Enfin, au moment d'entrer chez 
»nous, le passager se retourne, et c'^st 
» alors qu'il a fait, un brusque demi-tour. 
» Heureusement, je l'ai touché. " 'airtte-
» nant, vous savez te reste. Allons les 
» voir. » 

» Au moment où j'écris ces lignes, le 
jeune sergent a encore abattu un aviatik : 
trois en quinze jours! Voilà'une croix 
bien méritée ! » 

Il y a un an 
4 JANVIER 1915 

En Belgique, notre infanterie a pro-
gressé dans les dunes en face de Nieu-
port, et dans la région de Saint-Georges 
elle a enlevé des maisons et des éléments 
de tranchées. A l'embranchement de la 
route Rouvrois-Saint-Mihiel et du chemin 
Mazey-Saint-Mihiel, nous avons occupé 
une carrière ainsi que des tranchées voi-
sines. En Alsace,, au sud-est du col du 
Bonhomme, nous sommes entrés dans le 
hameau de Creux-d'Argent, où nous nous 
sommes organisés. Après de violents com-
bats, au cours desquels nous avons perdu 
puis repris divers quartiers de Steinbach, 
nous enlevons, dans la matinée du i jan-
vier, le village tout entier. 

Un télégramme du grand-duc Nicolas 
au général Joffre annonce que les 2/ et 22 
décembre, l'armée russe du Caucase a 
remporté une victoire décisive dans la ré-
gion de Saratamysch. Le 9e ctirps turc a 
été fait prisonnier tout entier. Le général 
qui commandait ce corps et trois généraux 
de division turcs sont parmi les prison-
niers. * 

Le général Joffre félicite le grand-duc 
Nicolas de cette victoire, et il ajoute : » Par 
leurs efforts constants et ininterrompus 
sur tous les théâtres d'opérations, les ar-
mées alliées préparent les victoires défi-
nitives de l'avenir. » 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
«GIRONDE», qui paraît vers midi, 
donne les dernières nouvelles de la 
matinée. 

 e 

Mort de Robert Mitchell 
Paris, 3 janvier — A l'âge de soixante-

dix-sept ans, vient de mourir M. Robert 
Mitchell, un peu oublié de la génération 
actuelle, car, après une existence assez 
agitée, il s'était retiré de la lutte politique, 
et s'il écrivait encore parfois dans les 
journaux, c'était sous un pseudonyme. 

Il était né à Bayonne le 27 mai 1839, 
d'un père anglais et d'une mère espagnole 
et eut pour parrain don Carlos. Il colla-
bora au «Pays », au » Nord », à V « Eten-
dard » et à la « Patrie »; devint rédacteur 
en chef du « Constitutionnel » où, lors de 
la candidature Hohenzollern, il combattit 
énergiquement les partisans de la guerre. 

Lorsqu'elle fut déclarée, il s'engagea 
dans un régiment de zouaves, fut-fait pri-
sonnier et interné en Silésie. A son retour, 
il fonda le « Courrier de France » où il se 
montra l'adversaire de .Thiers et le parti-
san du septennat, mais,' en 1876, il orienta 
ses opinions conservatrices vers le bona-
partisme. 

Il fut élu conseiller général de la Gi-
ronde et se présenta aux élections de 1889 
comme candidat boulangiste, fut nommé 
député de La Réole par 7,797 voix contre 
6,627 à M. Léon Laroze, député sortant. 
Il ne fut pas réélu. 

Il faisait partie de la rédaction du « Gau-
lois », où il signait sous le pseudonyme de 
Desmoulins. Il était chevali&r de la Légion 
d'honneur. 

Four diviser les Belges 
Amsterdam, 3 janvier. — Von Bissing, 

le gouverneur général allemand en Belgi-
que, espérant accentuer les dissentiments 
qui existaient entre Flamands et Wallons, 
a décidé de transformer l'Université fran-
çaise de Gand en Université damande. 

Von Bissing a inscrit au budget de 1916 
un crédit qui devra être employé au dôve-?flTT^ortes"concentralions' de troupes loppement de renseignement flamand à 

&m-2ermaniaues. \ l'Université de Gand. , 

Le Bombardement 
de Nancy à 32 Kilomètres 

Nancy, 1er janvier (retardée). — Nancy 
a été bombardée par un canon à Lngue 
portée tirant d'une distance de trente-
deux kilomètres. 

Entre neuf heures et demie-et onze heu-
res et demie, une dizaine d'obus — cer-
tains prétendent en avoir compté rtouzé — 
sont tombés, sauf les premiers, à des in 
tervalles de douze minutes. 

Deux tués, un enfant de quinze mois et 
un ouvrier de cinquante-cinq ans; huit 
blessés, dont plusieurs .ion gravement, et 
tous dans la population civile; quelques 
maisons éventrées : tel est le résultat du 
nouveau crime allemand. Les rues éL.îcnt 
pleines de monde, et c'est miracle qu'il 
n'y ait pas eu plus de victimes. 

On ne crovait d'ailleurs pas à un hom 
bardement habituel. Le matin, un incen-
die avait éclaté dans les dépendances de 
la tonnellerie Frichinshotz, faubourg de 
Saint-Georges, et avait détruit deux han 
gars, dont l'un servait d'atelier de répa-
rations pour les aéros. Comme il s'y trou 
vait un certain nombre de bombes aérien 
nés qui avaient fait explosion, la nopu 
lation crut que, dans les décombres, les 
explosions continuaient. 

Les obus, en éclatant, ont fait pencher 
plusieurs murs d'immeubles dans )* sens 
opposé au point, de chute; on voit quel 
ques trous en plein macadam, dans .e 
quel s>n enterrerait un équipage. L:i pu 
blic très nombreux s'est rendu sur les 
lieux toute l'après-midi. Le préfet, M. Mlr-
man, a adressé une lettre ouverte à lr 
population nancéenne. On y lit, potam 
ment : «Par sa magnifique tenue au 
cours de cette journée, la population nan-
céenne a prouvé que le nouveau moyen 
de terreur inauguré contre elle était aussi 
inefficace que les précédents. On -ait à 
merveille, à Nancv, que l'ennemi re vUe 
aucun objecif militaire, que les crimes 
qu'il peut commettre sont de nul effet sur 
les opérations de guerre, que son seul but 
est d'affoler une population laborieuse. On 
sait qu'en conséquence, il dépend f cha-
cun de nous que ce but ne soit pas atteint : 
il ne Ta pas été, il ne le sera pas. Ja-
mais, bien que le public, encore mal in-
formé, s'exagérât le nombre de nos per-
tes, les rues n'ont été aussi animées. Les 
jeunes filles qui quêtaient pour la Jour-
née du Poilu n'ont jamais offert de plus 
gracieux sourires et fait de plus fruc-
tueuse recette, et sur les visages des mil-
liers de promeneurs nul n'a pu lire autre 
chose que ln sereine confiance dans les 
dûKt.inép.s de la natrie. M 

Croix de Guerre 
M. Henri Chaumet. attaché d'intendance 

(armée d'Orient) a été cité à l'ordre du jour 
de la division - f 

« Excellent officier, qui rend les plus grands 
services. Chargé de refouler vers l'arrière, 
dans des circonstances difficile» et dange-
reuses, toutes les ressources du pays, a rem-
pli sa mission à l'entière satisfaction de ses 
chefs. • 

M. Henri Chaumet est le fils aîné de notre 
collaborateur et ami M. Charles Chaumet 
député de la première»circonscription. Nos 
affectueuses félicitations à tous deux. 

Guillaume Lajus, propriétaire à Lugon. • 
Edgard Collin, receveur du poids public en 

retraite, r. Camille-GodaivJ, 150, à Bordeaux. 
Ztienne Duprai instit. en retraite à Langon. 
Jules Lalande, négoc. à Andernos-les-Bains. 
Esaû Faveaud débitant, quai de Brazza, à 

Bordeau: 
Jean Ferron jeune, propriétaire à saumos. 
Eugène Fimbel, courtier, rue Saint-Sernln, 

102, à Bordeaux. 
Pierre Demptos. tonnelier à, Saint-Caprais. 
Casimir Lalanne propriétaire et maire à St-

Sclve. 
Charles Lûglise, entrepositaire, rue d'Ares, 

145, à Bordeaux. 
Romain-Michel Blanchet, propriétaire à Les 

Peintures. 
Joseph Arrive, marchand de meubles, cours 

d'Albret t>8, à Bordeaux. 
Michel Lampuré, agriculteur à Moureins. 
Eugène Cousteau, propriétaire a Saint-Ferme. 
Alfred Ducos, négociant, boulevard de Caudé-

ran._123, à Bordeaux. 
Marc Agard. ouvrier menuisier, 76, cours de 

Bayonne. à Bordeaux. 
Albert Tournier, boucher à Paillet. 
Henri Roucau, négociant, rue Naujac, 226, à 

Bordeaux. 
Constant Baccard, receveur de l'enregistre-

ment à Audenge. 
Léandre-Pierre-Augustin Herriberry, proprié 

taire à Ploineselve. 
Mathieu Millon des Marqueta, propriétaire à 

Quinsac. 
Jean-Mentor Robert, maçon à Bayas. 
Henri-Georges Marque, peintre, avenue de la 

Mairie. 81, à Caudéran. 
Pierre Lacoste, propriétaire, chemin de Pes-

sac, à Talence. 
Raoul Douât, négociant au Carbon-Blanc. 
Etienne Doulein, industriel à Barsac. 
Emile Glrodeau, propriétaire à Pineuilh. 
Fernand Mothes, marchand de cuir, 67, rue 

des Ayres, a Bordeaux. 
Victor Geneste, maréchal-ferrant à Bruges. 
Jean Langlois, boulanger, rue Reniêre, 33 a 

Bordeaux. 
Noêl-Emmanuel-Marie-Joseph-Georges Le Ba-

razer, avoué à Libourne. 
Fabius Mlnsan, propriétaire à Pujol-sur-Clron. 
Edouard Lantz, officier .retraité, rue Cazenave, 

24 bis. à Bordeaux. 

Jurés supplémentaires 
Jean Boudé, employé au Midi, rue des Ter-

res-de-Borde, 133, à Bordeaux. 
Charles-François Gênez, négociant, cours Le-

Rouzic, 17, à La Bastide. 
Léon Dumont, entrepreneur, rue Charlevoix-

de-Villers, à Bordeaux. 
Auguste Brutails, archiviste départemental, 

rue d'Aviau, à Bordeaux. 

BIBLIOGRAPHIE 

COMMKNT DEVIENT-ON ALCOOLIQUE? parle 
docteur V. Caries, professeur - agrégé de la 
Faculté de médecine de Bordeaux, correspon-
dant national de l'Académie de médecine de 
Paris, lauréat de l'Institut. 
La huitième édition, qui vient de paraître, t 

reçu quelques additions importantes, telles 
entre autres que l'opinion de l'Académie de mé-
decine sur l'hygiène des apéritifs, du vin, des 
petits verres. On y trouve aussi quelques 
aphorisines clairs et fort Importants pour tous 
les buveurs d'alcool. 

Le moment nous semble de choix pour faire 
lire et méditer cet opuscule par notre popula-
tion de blessés et de convalescents des hôpi-
taux militaires. Il intéresse aussi quiconque 
en France et à l'étranger se préoccupe du pé-
ril alcoolique. 

Editeurs : Paris, Mulo et C«, 12, rue Haute-
feuillè; Bordeaux. Feret et flls, rue de Grassl. 
Franco, tS centimes. — Grande remise pour 
propagande. :nsr-. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouîfes 

Matinée de famille avec « Mam'zelle Nitou-
che ». — Jeudi 6 janvier, matinée de famille 
offerte aux écoles, aux soldats, avec 50 % de 
réduction. «Mam'zelle Nitouche» avec la di-
vette Alice Kervan, Chambon et Tilu'ze dans 
Célestin Floridor. Location ouverte. 

« Véronique » avec Mariette Sully, F. Caruso, 
Chambon. — La célèbre divette Mariette Sully 
chantera pour ses débuts à Bordeaux, le sa-
medi 8 et dimanche s» janvier (matinée et soi-
rée), «Véronique» qu'elle a créé à Paris, et qui 
est un de ses meilleurs rôles. Autres rôles : 
F Caruso, André Chambon Mmes Lejeune, 
Lya Ceddès R. Gamy et A. Tiluze, Mme G. 
Bréval, MM Lambrette, Léon Lac, etc. 

Retenir ses places pour les trois galas au 
profit de l'hôpital n° 124 

ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 

1 er 
ET 2me VOLUMES 

L'HISTOIRE ILLUSTRÉE 
1>K L.A 

Guerredel914 
Gabriel HANOI AUX 

de l'Académie Française 
ix-Ministre des Affaires Etransères 

Chaque volume relié : 18 fr. 
Dans tous les Magasins de la Petite Gironde. 

Envoi franco contre mandat-poste de 
18 francs ( 36 francs pour les deux ), 
adressé au Directeur de la "Petite Gironde, 
à Bordeaux. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort de Lucien Gueime 

guez, en littérature Lucien Dellvs, l'auteur 
de «Fleur Blonde», du «Bracelet d'Onyx» 
etc., qui a été tué dans un des derniers com-
bats, en Champagne, après avoir été cité à 
l'ordre de l'armée et avoir reçu la croix de 
guerre en récompense de sa bravoure. 

Lucien Guenncg'ie'z, d'origine marseillaise, 
sera profondément regretté par tous ceux qui 
l'ont connu et ont pu apprécier la noblesse 
de son caractère et son patriotisme ardent, 
qui le pjussa à demander à partir dès le 
début de la guerre, alors qu'il aurait pu res-
ter dans un post« de la zone de l'intérieur. 

Nous adressons à la famille de notre re-
gretté confrère l'expression douloureuse de 
notre vive sympathie. 

Les Réquisitions des Vins 
MM. Eymond et Combrouze, députés de 

Libourne, saisis de nombreuses réclama-
tions des .maires de l'arrondissement au 
sujet des réquisitions de vins, en ont con-
féré avec M. Chastenet, sénateur, qui s'est 
chargé d'en saisir la commission des 
finances du Sénat. 

Sur la demande de M. Chastenet, la 
commission a convoqué M. le sous-secré-
taire d'Etat à l'intendance et, après les 
explications échangées, M. Thiéry a dé-
claré que la réquisition ne devait pas por-
ter sur les vins vieux et qu'il allait préci-
ser ses instructions à cet égard. 

Il a ajouté que, par la même raison 
d'ordre financier, les vins fins seront éga-
lement laissés en dehors de la réquisition. 

Théâtre-Français 
«Le Petit Caf é », à moitié prix. — Jusqu'à 

vendredi 7 janvier, dernières à prix réduits 
(fauteuils, 2 fr. ; parquet et premières, 1 fr. 50; 
deuxièmes, 1 fr. ; troisièmes, 0 fr. 75; paradis, 
0 fr. 50), «le Petit Café » av».< MM. Darnois, Va-
vasseur, Lafraydiaire, Hesse, Mmes Sylvine, 
Emma Leriche. Céline Alix, M. Maès, Gar-
thrys, etc. 

Une matinée offerte aux familles, aux écoles, 
aux soldats, avec 50 % de réduction, sera don-
née jeudi 6 janvier. 

« Les Huguenots » avec Ch. Fontaine, Mme 
Pauls, et lus artistes de l'Opéra. — Artus et 
Lauriol préparent les décors pour te gala sen-
sationnel des « Huguenots », mardi-11 courant, 
au bénéfice de l'hônital des H. L. R., avec M. 
Ch. Fontaine Mme Panis, Angèle Porno, 
Symian, H. Ferran, Valette, Ernst, titulaires 
des rôles qu'ils viendront interpréter h Bor-
deaux. • 

Danses réglées par Belloni. Orhestre de 40 
exécutants, dirigé par M. Eugène Bastin. 

Location ouverte au Théâtre-Français, de 
dix heures du matin à cinq heures du -.soir. 
Téléphone 17-55. 

Apollo-Théâtre 
« Chic à l'Or » avec Auqé, Dutard. Lucctte de 

Landy, Henriette Leblond. — Jusqu'à jeudi son-
inclus, la tournée B. Rasimi avec « Chic à 
l'Or», revue en trois actes de Celval et Char-
ley. Augé, Dutard, Lucette de Landy, Cham-
pelle, la danseuse Dourga, la petite prodige 
Bartout, etc.. Prix des places ordinaires. Lo-
cation de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. 

Une seule matinée Je «Chic à l'Or» sera don-
née ieudl 6 courant (50 % de réduction aux 
soldats). 

« Le Mariage de Mademoiselle Beuleiiians ». 
— Vendredi 7 janvier, la célèbre compagnie 
belge dans «le Mariage de Mademoiselle Beu-
lemans ». 

« 1915 » avec Mealy. - La revue « 1915 » aura 
deux représentations, lundi 10 janvier et mar-
di 11. 

Nouvelle Arrivée 
de Réfugiés serbes 

La légation de Serbie a informé télégra-
phiquement son consulat de Bordeaux qu'u-
ne quarantaine de réfugiés serbes avaient 
quitté la capitale dans la soirée, à destina-
tion de notre ville, où ils sont attendus à la 
gare Saint-Jean mardi, à . douze huoires 
vingt. 

Tragique Chute d'Aviateurs 
Lunéville, 3 janvier. — Deux aviateurs 

qui évoluaient au-dessus du Champ-de-
Mars sont tombés. L'un d'eux a été déca-
pité par l'hélice. Le second, dont l'état est 
désespéré, a été transporté à l'hôpital. 

Le Livre d*Or 
les Femmes de France 

Quatre Sœurs reçoivent 
la Croix de Guerre 

Chalons-sur-Marne, 3 ' janvier. — Une 
émouvante cérémonie vient d'avoir lieu à 
Pertus, à quelques kilomètres de Fère-
Champenoise, qui fut, au centre de la ba-
taille de la Marne, le théâtre de violents 
combats. 

En présence d'une nombreuse assis-
tance, le commandant d'armes a remis la 
croix de guerre avec étoile à quatre jeu-
nes filles, quatre sœurs, les demoiselles 
Vatel, de la ferme de la Madeleine. 

Un régiment d'artillerie, au repos dans 
la petite ville, rendait, les honneurs mili-
taires. Après l'ouverture du ban régle-
mentaire, devant le front des troupes, le 
commandant donna lecture de l'ordre du 
jour qui décernait aux vaillantes Françai-
ses la croix de guerre : 

((Ordre du jour de la ...e division d'in-
fanterie : Marie Vatel, Hélène Vatel, Ca-
mille Vatel, Madeleine Vatel, ont, au péril 
de leur vie, dans une région occupée par 
les Allemands, patrioliquement ravitaillé 
en plein bois, du 8 au 12 septembre 1914, 
sept soldats français qui avaient été cer-
nés par l'ennemi à Fère-Champenoise et 
qui, grâce à leurs soins, ont pu retrouver 
leur régiment après la retraite des Alle-
mands. » 

Aux applaudissements de la foule, le 
commandant attacha sur la poitrine de 
Mlles Vatel la croix de guerre. Ensuite, 
les vaillantes jeunes filles, entourées de 
leurs parents, se placèrent au centre de 
la place, et le réqiment, trompettes en tête, 
défila devant les décorées pendant qu'au 
loin la forte voix du canon mettait à cette 
grandiose cérémonie la note de guerre. 

Le spectacle était impressionnant de ces 
soldats boueux, casque eh tête, défilant 
devant les jeunes filles, les officiers sa-
luant de l'épôe celles qui avaient risqué 
leur vie pour, des soldats français et dont 
le courage était si justement récompensé. 

Bappelons les faits : Avant la bataille 
de la Marne, des soldats français cernés 
par les Allemands s'étaient réfugiés dans 
les bois dominant Pertus, près de la ferme 
de la Madeleine, habitée par la famille 
Vatel. Les Allemands occupaient la ferme, 
mais lu présence des soldats français fut 
néanmoins rapidement connue des demoi-
selles Vatel, qui décidèrent de les ravitail-
ler malgré le danger. Deux des jeunes 
filles faisaient le guet, pendant que les 
deux autres portaient les vivres aux sol-
dats par des sentiers détournés, en trom-
pant la vigilance des soldats allemands. 

Après la défaite, les soldats sauvés par 
le courage des «demoiselles Vatel regagnè-
rent les lianes'françaises.. 

Noyé 
En rentrant de Bassens avec son bateau, 

ie marin Narcisse Bafleur, 7, rue Porte-de-
la-Monnaie, a aperçu, dimanche après-midi, 
en face de Lormont, le cadavre d'un incon 
nu, qu'il a amarré t. l'arrière de son embar-
cation. Le corps a été déposé à la Morgue. 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi G janvier en matinée, « le Cbemineau ». 

— La matinée de jeudi prochain, qui promet 
d'obtenir un réel succès, sera donnée au prollt 
de l'hôpital suburbain n» 213 (le Bouscat). « Le 
Chemineau », de Jean Richepin. de l'Académie 
française, sera joué par une troupe remarqua-
ble. Nous citerons : MM. Bachelet, P. Laurel, 
Willy Garrigue, Simonnet, Géo Lastry, Fran-
cet, Mlles Andrée Martin, Jane Gony et Délia 
Col. Les réductions habituelles seront faites 
aux écoliers, soldats et membres de la Crolx-
Rouge. Location ouverte à l'Alhambra, rue 
d'Alzon. 

Trtanon-Théâtre 
Tous les soirs à huit heures trente, « le Dé-

puté de Bomblgnac », comédie en trois actes, 
d'Alexandre Bisson, et « la Chance du Mari », 
un acte de MM. de Fiers et de Callhavet, avec 
le concouis de M. Bachelet (de l'Odéon), Mmes 
J. Gony, Louise Dufau, Dormeuil, Josette Der-
thy, MM. Ch. Berthier, Fontenay, Géo Lastry, 
Préville et Malet. 

Abonnements et location tous les jours, sans 
augmentation de prix, de deux à six heures 
du soir. 

Scala-Théâtre 
Mardi 4 et mercredi 5, deux dernières repré 

sentations à prix réduits de « Une Grosse Af 
faire ». 

Jeudi, première de « Y a Bon ! Y a Bon ! », re-
vue locale, patriotique et populaire de Tasta 
et Provost. 80 personnes en scène, costumes et 
décors nouveaux. 

HH CCMADn PIace Gambetia 
IWl C O 1% A t\ U (angle Porte-Dijeaux) 

MONTRES 0E MARQUE. BRACELETS-US 

Ï1TAT CIVIL 
DECES du 3 janvier 

Emile Rasou, 27 ans, rue Castelnau-d'Auros, 3. 
Veuve Ducousse, 52 ans, cours de Toulouse, 111. 
Marie Ribaut, 61 ans. cours de Toulouse, 108. 
Veuve Dubois. 74 ans. rue Fondaudège, 99. 
Veuve Sibert, 74 ans, rue Condorcet, 23. 
Veuve Cayrou, 75 ans. quai des Chartrons, 63. 
Mathieu Badoc, 75 ans, rue THlet, 26. 
Veuve Laboudigue, 85 ans, rue Paulin, 71 bis. 

Décès militaire 
François Barryère,. 41 ans. soldat à la Pou-

drerie. 

Teinturerie MQUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 4 Janvier 
Dans tps paroisses : 

Notre-Dame : 8 h. 30, Mme veuve F. Dubois, 
rue Fondaudège, 9». 

St-Louis : 9 h. 45. Mme veuve M. Cayrou, quai 
des Chartrons, 63. 

St-Bruno : 1 h. 30, Mme veuve Rosis, 273, rue 
d'Ornano. 

St-Nicolas : 1 h. 30, M. M. Badoc, rue Tillet, 2«. 
—3 h. 15, Mme B. Ribaut, c. de Toulouse, 108. 

St-Miche] : 1 h. 30, M. G. Mariano. à la Morgue. 
St-Ferdinand : Mme veuve J. Laboudigue, ru« 

Paulin, 71 bis. 
Ste-Eulalie : 3 h. 30, M. R. Blmboi-re, impass; 

Laurendon, 6. — 
Autres convois : 

7 h. 45 : M. J. Foursans, rue Judaïque, 181. 
8 heures : M. A. Boré, rue Terre-Nègre, 95. 
10 heures : M. j. Labeyrie, porte du Citnetièr» 

protestant. 
1 heure : Mlle S.-A. Reversé, c. de Bayonne, 168. 
1 h. 30 : M. M. Larroque, c de Bayonne, 168. 
2 h. 30, M. M. Gaillat, hôpital Saint-André. 
4 heures : M. P. Carivène, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE Mme w. Chatard, 
née Léon; M. W. 

Chaiard, conseiUei municipal de Caudéran; 
M. René Chatard, ingénieur; M. et M=>« H. 
Sapin et leurs enfants: M. C. Sapin, ingénieur, 
Mme c. Sapin et leurs enfants; M. et Mme Fédil 
et leui', enfants. M"« J. Sapin, en religion 
Sœur Mar'e-Ra.legou le de Sion; MB* M. Sapin, 
en religion Mère Camille des Ursulines; M. P. 
Sapin (ai front,, M et Mme F. Léon, M. et Mm« 
G. Claren? et leurs enfants prient leurs ami» 
et connaissance de leur faire l'honneur d'as-
lister aux obsèques de 

M™ veuve C. LÉON, née DEVEZIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, 
grand'tante et amie, qui auront lieu le mer-
credi 5 janvier en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à neuf heures et flemie. d'où le convoi 
funèbre partira à dix heure». - - t'ît>» 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Junibres générales (Serv. Caudéran.) 

GONVOS FUNÈBRI Les familles de 
Boûard, de Boûard 

Calmon, de Boûard Gandy, Caron, Olive, Croc-
sel, Biilioque. Gajac, Felloneau, Pulsarnaud et 
Delable ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennen: d'éprouver en la personne de 

M. René de BOUARD, 
décédé à Nantes, le 1er janvier 1916. 

Les funérailles'auront lieu dans l'église Saint-
Arnaud de Caudïran. le mercredi S janvier 1916, 
à quatorze heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière des 
Pins-Francs. 

CONVOI FUNÈBRE M"» Nclly Dagret, 
Mma veuve Blanc, les 

familles Mathieu, Lerouge, Agostini et Dagret 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M118 Octavie DAGRET, 
leur sœur, nièce et cousine, qui auront lieu le 
mercredi S courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salit d'attente de cette pa-
roisse, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
pompes funèbres générales, w,c. Alsace-Lorraine. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo POUYFOUKCAT a la douleur d'anrioncei 

à ses amis et connaissances le décès de son 
-mari, et les informe qu'un 'service sera dit 
mercredi. 5 Janvier, à dix heures du matin, 
en l'église de Caudéran. 

Tentation 
Très occupée à servir des clients, Mme 

Claverie, marchande de jouets et de gâteaux, 
place des Quinconces, ne s'aperçut, point 
qu'une main se glissait à cOté d'elle et em-
portait sa caisse, renfermant quinze franc? 
Ce ne fut qu'au moment de rendre la mon 
naie que Mme Claverie constata la dispari-
tion de son pécule. / 

Mais l'auteur de ce vol n'alla pas loin. En 
effet, quelques instants après on procédait 
à son arrestation au Jardin-Public. C'était la 
veuve D ,., âgée de soixante cinq ans. 

PETITE CHRONIQUE 

lin récalcitrant. — Furieux de se voir 
chassé d'uni débit du quai de Bourgogne, 
Joseph C..., pour se venger, a brisé une des 
vitres de la devanture de ce bar, valant 
trente francs environ. 

Coups et blessures. — Comme ib protestait 
contre le patron d'un débit du cours Portai, 
qui l'avait pris au collet et chassé de son éta-
blissement, Noël Vierne fut frappé à la tête 
d'un coup de hacheHe. 

Petites emplettes. — Dans la chambre de 
M. Armand Mathis. boulanger, 14, rue Cha-
brely, un individu a fait main-basse sur un 
costume et un maillot en laine d'une valear 
totale de 38 fr. 50. 

Les jours se suivent.—- Dans une baraque 
en planches, fermé*j«à clé, et servant de dé-
pôt d'outiis, allées de Boutaut prolongées. 
M. Arsène Berthalon, dix-huit ans, terras-
sier, avait eu le tort de laisser sa bicyclette. 
Elle vient de ihanger de proprlétaÏK. 

Un commencement d'incendie s'est déclaré, 
dimanche soir, dans la toiture de la maison, 
31, rue des Glacières, à M. Monnat. Le feu, 
qui s'était communiqué par le tuyau 
d'une cheminée, a été rapidement éteint par 
les pompiers, à l'aide de quelques seaux 
d'eau. Dégâts insignifiants. 

A l'hôpital. — Pour faire dénaper un 
■wagon chargé d'acide sulfurique, le ma-
nœuvre Thomas Solano, cinquante-quatre 
ans, 28, rue des Bouviers, employé à l'usine 
Saint-Gobain, quai de Brazza, voulut se ser-
vir d'une tige on fer. Mais, maladroitement 
m-aïuioeuvrée, elle pénétra .dans la cuisse gau-
che de Thomas Solano, que l'on dut trans-
porter à l'hôpital. 

Trouvé. — M. Gustave Guichot, cordonnier, 
impasse Lamothe, au Bouscat, a trouvé, 
cours d'Albret, lundi, vers quatre heures, 
un sac à main contenant un mouchoir et une 
certaine somme d'argent qu'il tient à la dis-
position de la perdante. 

Concert de Charité 
Dimanche prochain 9 janvier, à deux heu-

res et demie, concert de charité salle d'Aqui-
taine, au profit des mutilés de l'hôpital n" 25 
(petit lycef de Talence), avec Mmes Zoête, 
Évelyn Montero, Durand-Barbarin, Mlle F. Or-
tille, MM. Ricard, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux; G.TalIlardat-Talambert, Fombelle. V. 
Gui, Gendreu, Alfredy. 

Le piano d'acompagnement sera tenu par 
Mme Durand-Barbarin. 

Au programme, « Bourrasque », comédie en 
un acte de Charles Foley. jouée par Mlle F. Or-
tille et M. Fombelle. 

Cartes d'invitation chez : Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine; A. Delmouly, rue Vltal-Car-
les, et au petit lycée de Talence. « 

Hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc no 80 
Un grand concert-spectacle sera donné le 

dimanche 9 Janvier courant, à deux heures et 
demie, par la Société des employés de commer-
ce et la Mutualité des Travailleuses-Réunles, 
au profit de l'hôpital Jeanne-d'Arc. avec le gra-
cieux concours de plusieurs artistes distingués, 
dans la salle Saint-Genès, rue Salnt-Genès, 146, 

Pour location, s'adresser à l'hôpital Jeanne-
d'Arc, rue Saint-Genès, 171, et rue Boudet, 
18 bis, de deux à six heures. 

Prix des places, 1 fr. et 50 centimes. Supplé-
ment de 50 centimes pour location. 

Concert Gellibert-Lambert 
Jeudi, 6 Janvier, à quatre heures, dans les 

salons du Nouvel-Hôtel, place de la Comédie, 
1, deuxième concert donné par Mme Gellibert-
Lambert. Avec la distinguée pianiste, figurent 
au programme Mme RafTait, l'exquise chan-
teuse, et l'excellent flûtiste Feillou. Parmi les 
morceaux annoncés, il convient de citer tout 
particulièrement la sonate pour flûte et piano 
de J.-B. Lœillet (1653-1728), œuvre délicieuse 
qui sera exécutée au début du concert. 

Prix du billet, 4 fr. 

oxo BB oxo 
SPORTS 

Cour d'Assises de la Gironde 
LISTE DES JURES 

Voici la liste des jurés qui assureront le 
service de la cour d'assises de la Gironde, 
à la session ordinaire du premier trimestre 
5916, qui s'ouvrira le 17 janvier prochain : 

Jurés titulaires 
Alclde Bernard, propriétaire à Arcins. 
Jean Cassan, négociant, 12, rue du Comman-

dant-Arnould, à Bordeaux, 
Etienne Mioullet, menuisier, route de faalnt-

Médard. à Caudéran. 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTAT DE DIMANCHE. — A Lan-

gon : le Stade-Union Langon-Saint-Macaire a 
battu le Stade bordelais par 9 points (2 es-
sais 1 but sur coup franc) à 3 points (1 es-
sai). Les avants langonnais sont les princi-
paux auteurs de cette victoire qui fera 
beaucoup d'impression dans les milieux spor-
tifs. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE. — A Merl-

gnac: la V. G. A. du Médoc (1) a battu ie 
Bordeaux-Etudiants-Club (1), par 5 buts à 2. 

La V. G. A. du Médoc (2) a battu le S. C: de 
la Bastidlenne (2) par 2 buts à zéro. 

A Bègles: la V. G. A du Médoc (3) a battu 
l'A. S. béglaise (1) par 4 buts à zéro. 

A Cenon: les Espoirs de Cenon (1) ont bat-
tu la V. G. A. du Médoc <4) par 5 buts a 
zéro. 

Au Bouscat : le Stade bordelais (2) a battu 
le Star-Club (2) par 8 buts à 2. 

Aux Ecus: l'Etoile Saint-Ferdinand a bat 
tu les Francs du Bouscat (1) par 5 buts à 1. 

Chemin Soubiras : les Francs du Bouscat 
(2) ont battu l'Aiglon (1) par 7 buts à zéro, 

Au Vélodrome : les Francs du Bouscat (3) 
ont battu ta. Star-Club (3) par 7 buts à 1. 

A Caudéran: la Grosse Cloche (1) a battu 
le Football-Club bordelais (1) par 5 buts à 3. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 
D'ECLAIRAGE. — La trente-quatrième distri-
bution de secours aux familles des agents 
mobilisés de la Compagnie aura lieu mercredi 
5 janvier au siège, 5, cours de l'Intendance, le 
matin, de neuf heures à midi, et l'après-midi, 
de deux heure» trento à six heures. 

N. - B. — Les femmes des mobilisée sont 
priées de se présenter à la distribution ppr-

, teuse de leur livret de famille ou des bulletins 
V da nal.ixiuir.p. das enfants. 

S nr néPÈC Le docteur et Mme Eu-UC UCbCO gène Monod et leur fa-
mille ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la mort du 

Docteur Frédéric MONOD, 
leur frère et oncle décédé à Pau. le 30 décem-
bre 1915. 

BEMERCIEMEHTS ET SERVICE RELIGIEUX 
le h famille (30, rue du Tondu) de 

M. Henry IÎARDEL, 

3« d'Artillerie coloniale, 
H ans, mo't pour la France, 

Service' religieux le mercredi 5 janvier, 
neuf heures, église Sainte-Eulalle. 

ERC8EMENTS ET iESSE 
Les familles Déchérat, Giraud, Ithurriague 

et Picot remercient bien sincèrement* toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèquos de 

jVjme veuve DÉCHÉRAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que la messe qui 
sera dite à neuf h-ures le mercredi 5 janvier, 
dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour l« 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér%lcs, m. c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Louis-Armand Videau, M. Joseph Vi-

deau et ses enfants, le docteur J. Guyot, pro-
fesseur agrégé à la Faculté de Médecine, M»< 
j Guyot et leurs enfants: M. et M™ Georges 
Videau et leurs enfants, M. Henri Ragouet, 
adjudant au 139e territorial (Maroc), Mm» Henri 
Ragouet et leurs enfants: M. Paul Videau. 
57» d'artillerie (ai front): M. Louis Videau et 
ses enfants. Mme veuve J. Latriile et ses en. 
fants, le docteur et, M<>>« G. Secousse et leur 
fils M et Mme Henri Latriile et leurs enfants, 
M et Mme R-aoul Videau et leurs enfants M»' 
Marthe Videau, Mme W. Young et tes enfants 
les familles rtanappier, Sérès, Utrt«fc-Wnrt 
Pi»rre Videau, Guillemin (de Saint-Monllon), 
Claverie (de Langoiran) remercient sincère-
ment les personnes qui leur ont envoyé qw 
témoignages de sympathie ainsi que celles 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux OD 
sèques de 

M. Louis-Armand VIDEAU, 
et les informent que la messe de famille a éU 
célébrée dans la plus stricte intimité en ie 
gllse Sainte-Eulalle. 

REMERCIEMENTS & îe^renL
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mercient bien sincèrement leurs amis et con-
naissances qui leur ont fait l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri GAY, 
leur- flls et frère, ainsi que toutes les person-
nes qui leur ont fait parvenir des marques d« 
sympathie dan? cette douloureuse circonstance. 

Situation gênerai* du 3 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouesj 

1e l'Europe. En France, on a recueilli 17mn 
d'eau au ballon de Servance, 10 à Cherbourg, 
9 à Besançon, 7 à Dunkerque, f> à Paris, 2 à 
i.'antes. 

Ce matin, le temps reste pluvieux dans 1< 
nord et l'ouest, nuageux et brumeux dans 11 
sud. -; 

La température reste notablement supérieur 
ri jl la moyenne dans nos régions, malgré ua« 
baisse légère dans le centre et le sud-ouest. 

Le thermomètre marquait ce matin, à sepl 
heures: 2o au puy de Dôme, 3 au fort de Ser-
vance. 4 à Madrid, 6 à Toulouse, 7 à Nice et 
Copenhague, 9 à Limoges, 10 à Lyon et Belfort, 
11 à Dunkerque. Paris et Lorient, 12 à Mar-
seille et Alger. 

Et) France, quelques pluies sont encore pre* 
bables dan« le Norl et l'Ouest avec tempéra» 
ture assez élevée. Le temps va rester naageuï 



LA PETITE GIRONDE 

Chronique du Département 
Le Bouscat 

VETERANS. — La recette du premier tri-
mestre de la 231e section aura lieu le diman-
jhe !) janvier, de neuf heures a onze heures du 
Eatin. 
'Les pensionnaires sont priés de porter leur 
fcertiflcat de vie. Il n'y aura qu'un envoi dans 
l'année. 

Lcognan 
BANQUET. — Les conscrits de la classe 1917 tii désirent se réunir avant leur départ orga-
5ent un banquet a l'établissement Patrouil-
IU pour le jeudi C janvier, à sept heures du 

Se faire Inscrire chez M. Auriède, à Luxeau, 
pu à l'hôtel Patrouilleau. 

Ambarès 
< TOMBOLA. — La tombola organisée par le 
.Comité de secours d'Ambarès au profit des 
■^blessés militaires de l'hôpital Maleret a été tirée 
'le 2 janvier, dans la salle Micheleau, à l'issue 
lûu concert, donné également au bénéfice de la 
caisse de secours du même hôpital. 

L Voici la liste des numéros gagnants : 
fOS7 3731 695 3631 1128 3811 628 780 4324 647 2735 
MIS 657 3639 2511 4856 527 2962 2575 4455 1258 916 
t 333 3420 4726 410S 3»S9 4S64 723 286 3371 2936 413 
B447 3376 119 153 920 191.6 4138 1339 298 1016 50-48 
«418 3676 349 485 3002 1954 3547 3644 1404 950 2912 

1801 2720 111 4968 

Castres 
ASPHYXIEE DANS SON LIT. — Vers qua-

Jfcre heures du matin, vendredi, les voisins 
«le Mlle Masrinette Gassiot, nonagénaire, 
«voyaient de la fumée sortir de son appaflrte-
fenent. Les pompiers accoururent. Le lit de 
sa pauvre vieille était en feu et elle était 
Tttorte asphyxiée. 

Cêrons 
JOURNEE DU POILU. — La vente des dé-

jCorations et des cartes a produit 60 fr. 10. 
jMerci à la population et à nos gentilles quê-
teuses. 

Arcachon 
; GRAND-THEATRE. — Samedi 8 janvier, 
àu Théâtre municipal, soirée extraordinai-
<re, composée de « Ma Tante d'Honfleur », 
«e M, Paul Gavault, le dernier grand suc-
icès du théâtre des Variétés. 
! POUR LES SERBES.— Prochainement au-
tça lieu à Arcachon une conférence avec pro-
jections, suivie d'un concert au profit de la 
Snaiheureuse population serbe. 

I On peut adresser aux villas David et 
•Ghiristmas son offrande en argent ou de 
ivl-eux vêtements. 

Gu jars-Me stras 

REMERGIEMEN I S mille^remlîrcient les 
personnes qui ont bien voulu manifester leur 
Sympathie pour le deuil qui les a frappés en ia personne de 

Mm0 DAYRES. 

Carcans 
CITATION. — Est cité à l'ordre du jour du 

Lrfgiment, le soldat Maurice Minquoy . 
i « A, par sa bravoure et sa marche auda-
cieuse sous le feu des mitrailleuses bulgares 

■ 16. l'attaque, montré l'exemple à toute la com-
pagnie et permis à deux sections de s instal-
ler sur un piton occupé par l'ennemi aux 
(abords du village. A cette occasion a été 
Iblessé. » 

Sainte-Hélène 
CHUTE MORTELLE. — Dimanche après-

,midi, M. André Beaubois, propriétaire aux 
sTroncats, conduisait sa charrette assis sur 
fun chargement de bruyère quand la secous-
se d'un brusque tournant le fit tomber sur la 
[tête. Le malheureux se fractura la colonne 
(vertébrale. La mort fut instantanée. 
j Libourne 
! THEATRE. — Dimanche 9 janvier, 'au Jardin 
«l'Eté, en matinée, Triplepatte, de M. Tristan 
(Bernard. _ , 
LEn soirée. Ma Tante d'Honfleur, de M. Paul 
jGavault 

Langon 
A L'HONNEUR. — Le jeune Marcel Rou-

gerie, de notre ville, a été cité à l'ordre du 
jour du corps d'armée en ces termes": 

« Très bon soldat, qui demande constam-
ment à accomplir quelque mission périlleu-
se et dont la bravoure est légendaire à- sa-
compagnie. Armé d'un revolver, s'est porté, 
en plein jour, de trous d'obus en trous d'o-
bus, à 120 mètres en avant de îa ligne avan-
cée pour enlever un fanion que l'ennemi 
avait placé en évidence sur un tertre; est 
rentré dans nos lignes sous la fusillade 
après avoir brandi le fanion en signe de 
défi. » 

Chronique Régionale 
D0RD0GNE 

BERGERAC 
DE PASSAGE. — Notre compatriote, M. 

Claveille, directeur du service des muni-
tions, se trouvant de passage, a visité di-
manche matin les chantiers de la poudrerie. 

LE TRICOT DU SOLDAT. — Le montant 
des souscriptions formant la deuxième liste 
recueillie par Mme Fournié, boulevard 
Chanzy, et versées par elle à la sous-préfec-
ture, s'est élevé à la somme de 224 fr. 20, ce 
qui, avec le montant de la liste précédente, 
fait un total de 428 fr. 30. 

TARN-ET-GARONNE 
MONTAUBAN 

Grave Accident en Gare 

L'accident de chemin de fer de samedi a eu 
une conséquence imprévue, celle de plon-
ger la gare, la nuit venue, dans la plus pro-
fonde obscurité. La machine du 706, en en-
fonçant le trottoir des voyageurs, a rencontré 
la canalisation du gaz et l'a détériorée. Une 
équipe d'ouvriers de la Compagnie du gaz 
a bien été appelée aussitôt peur procéder 
aux réparations nécessaires; mais celles-ci 
ont duré plus longtemps qu'on ne le pen-
sait, de sorte que la gare tout entière fut pri-
vée de lumière une bonne partie de la soirée. 
Les services des bureaux et des guichets du-
rent employer des moyens de fortune. 

HAUTE-GARONNE 
TOULOUSE 

ACCIDENT DE VOITURE. — MM. Rivière 
et Maupoumet, employés aux tramways, 
stationnaient sur la place Matabiau, lors-
qu'une charrette anglaise, lancée à fond de 
train par son conducteur, M. Crayssac, les 
renversa. Dans leur chute, ils furent sérieu-
sement atteints. M. Maupoumet eut le bras 
fracturé et M. Rivière reçut une blessure à 

« la base du crâne. Conduits à l'Hôtel-Dieu, 
les deux hommes ont été soignés et trans-
portés ensuite a leur domicile respectif. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Prière aux grands blessés ou infirmiers re-

venant d'Allemagne ou des pays envahis de 
vouloir bien donner des nouvelles du sergent 
Pierre Sarthou - Labarère, du 344e d'infanterie, 
21e compagnie, disparu le 20 août 1914. — Aviser 
M. Sarthou, rue Fourcand, 2, à Talence (Gi-
ronde). 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 3 janvier. 
Montés en rade : 

Ouillota, 4-mâts fr., c. Dubois, d'Iquique. 
Elpiniki, st. grec, c. Mochonisios, de Lisbonne. 
Ollargan, st. esp., c. Echcandia, de Newcastle. 
Servian-Prince, st. ang., c. Busch, de New-

York. 
Biak-Bat, st. esp., c. Zarate, de Ardrôssen. 
Sénégaonbie, st. fr., c. Guibert, du Sénégal. 
Molina; st. norv., c. Tangeroos, de CaTdiff. 
Halcyon, st. ang., c. Fieldi de Londres. 

PAUILLAC, 3 janvier. 
Monte : 

Pontet-Canet, st. fr., c. X..., du Havre. 
Aux appontements i 

Amiral-Fourlchon, st. fr., o. Néron, de la Côte 
occidentale d'Afrique. 

Silver-Schell, st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Rade de montée : 

Georglan-Prinoe, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Arendal, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Miguel, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Norec, st. norv., c. X..., de dito. 
Mayo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Ascain, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Molina, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Solento, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Valborg, st. dan., c. X..., de dito. 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Bianca, st. norv., c. X..., de dito. 
Braud, st. ang., c. X ... d'Angleterre. 
Isle-of-Hastings, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Barmston. st. norv.. c. X..., d'Angleterre, 
(îaltcla st. esp.. c. X.... de Vigo. 
Skagerak, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Poilu du 344e. — Adressez-vous à un avoué 
ou à un avocat. 

— L. R., 1914. — 1. Oui. — 2. Oui. 
Veuve Cassou, Susmiou. — Vous pouvez 

demander un secours au général commandant 
la subdivision, à Pau. Une simple lettre suf-
flt, en joignant une copie de l'avis de décès 
de votre flls 

— L. P. 13. — Oui, demandez au commandant 
de votre dépôt. 

— H. D.. 1917, S. 48. — 1. C'est probable, mais 
rien n'est fixé. — 2. Même réponse. 

— J. T. L., 26. - Oui. 
— G. Duprat. Lourdes. — Il faut que les mé-

decins vous trouvent apte au service armé. 
Etant infirmier, il vous est facile de vous adres-
ser à eux.' 

— A. D., classe 1917. — Non, c'est Impossi-
ble, 11 fallait vous engager directement dans 
les équipages de la flotte. 

— Caporal Carlip, American-Park. — Vous 
pouvez demander au général commandant la 
subdivision, et en expliquant les motifs. 

— T. X., 34, Bordeaux. — Si les médecins ont 
décidé de vous opérer, vous n'avez qu'à vous 
laisser faire. C'est pour votre bien, i 

— G. M.. Goule de bot. — 1. Date non fixée. 
— 2. Il ne sera pas tenu compte du temps que 
vous avez déjà passé sous les drapeaux de-
puis la mobilisation. 

— O. D. — Il n'en est.pas question. 
— Un poilu. — 1. Elle n'a plus droit à l'al-

location. — 2. Au maire. 
— H. M., 20. — Adressez-vous, par la voie 

hiérarchique, au général commandant la sub-
division. 

— Un artilleur charentais. — Vous n'avez plus 
droit à l'allocation, mais vous pouvez deman-
der un secours au général commandant la 
subdivision ou encore à être hospitalisé de 
nouveau. 

— Un boulanger, classe 92. — 1. Oui. — 2. Pré-
sentez-vous au bureau de recrutement. — 3. 
Oui, si la mairie l'accorde. 

— E. V., 1917, H. A. — Nous sommes très heu-
reux que notre réponse vous ait satisfait. 

— Pierre Carrère, Tarbes. — C'est impossible, 
votre fils ce trouvant dans une région autre 
que la 18e. 

— L. C, 720, 1912. — 1. Vous pouvez être ren-
voyé dans vos foyers jusqu'à l'appel des auxi-
liaires de la classe 1887. — 2. Cela dépend ab-
solument des médecins. 

— D. E. Cognac. — Vous devez être visité en 
février 191C. 

— M. A. — 1. Haute paye de 20 centimes. — 2. 
Ks peuvent-obtenir l'allocation. 

LE PLANTON DU GENERAL, 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires t doivent être adressés au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », 4, rua de 
Cheverus. Bordeaux. 

EN VENTE DANS LES MAGASINS 
de la Tetlle Gironde : 

l«r VOLUME 
de la Collection de La Baïonnette 

Ce volume grand in-8° contient les treize 
premiers numéros de L» Baïonnette (nou-
velle série), la publication humoristique la 
plus intéressante et la plus artistique qui 
paraisse. 

330 Dessins en noir et en couleurs 
de nos plus grands artistes 

Tous les maîtres du crayon collaborent 
à La Baïonnette. 

Prix : 3 fr. SO. 
Envoi franco contre mandat-poste de 

3 fr. 75 adressé au directeur de la « Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

Vient de paraître 
dans la Collection LE LIVRE NATIONAL : 

FRERE d'ESPION 
Grand Roman Patriotique 

Par R. FLORIGNI et Ch. VAYRE 
Ce roman captivant est complet en un 

volume de 350 pages, contenant plus <de 
19,000 lignes de lecture. C'est un ouvrage 
que l'on conserve pour le relire. 

Prix: 65 centimes 
Dans tous les Magasins et les Dépôts 

de la « Petite Gironde ». 
Envoi franco contre 80 centimes adressés 

au directeur de la «Petite Gironde», à 
Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 3 janvier. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du 

Poitou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, gares 
départ; blé de pays, 25 fr. à 24 fr. 75 les 80 
kilos rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. les 100 kilos logés, quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement civil, 43 fr. les 100 
kilos, logés, quai ou gares Bordeaux; fari-
nes premières de cylindre du Haut-Pays, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai ou gares 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 à 
23 fr. ; ordinaire, 21 à 22 fr. ; repasse fine, 
23 à 24 fr. ; ordinaire,. 21 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, 30 fr. : 

blanc Plata, 30 fr. les 100 kilos logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines, — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou, 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, gares 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 à 
31 fr. les 100 kilos gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant net, sans es-
compte, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 3 janvier. 

Espèces Ama-
nts 

ÏM-
dus 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qtô 2»qté 3'qté 

100-105 
88 95 

135 140 
125 130 

Eitrtaos 

95-115 
80 105 

120 150 
125 140 

BœuiS.... 440 2401110-114 105-110 
Vaches... 102 8l. 98 103 95 98 
Veaux.... 112 105ll44 148 140 144 
Moutons.. 1.065 8851134 138 130 134 

Obseroations. — Poids vit : bœuls. 45-69; vaches. 
40-50: veaux. 75-90. 

Marchés toujours Insuffisamment approvi-
sionnés. Haussa persistante sur les veaux et 
les moutons; baisse sensible sur les bœufs et 
les vaches. 

Agneaux amenés, 116; renvoi ». vendus de 12 à 
25 tr. la pièce. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 3 janvier. 

Bœufs. — Amenés. 1,920; invendus, 84. Ire 
qualité, 2 fr. 24; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 1,016; invendues, 78. Ire 
qualité, 2 fr. 24; 2e qualité, 2 fr. 10; 3o qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 64 à 2 fr. 40. 

Taureaux. — Amenés, 251; invendus, 14. Ire 
qualité, 2 fr. 04; 2e qualité, 1 fr. 94; 3e qualité, 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 10. 

Veaux. — Amenés et vendus, 951. Ire qua-
lité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 30; Se qualité, 
3 fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 3 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,989. Ire qua-
lité, 2 fr. 96; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 3 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,729. Ire qua-
lité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 6S; 3e qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 2 fr. 28 à 2 fr. 90. 

Le marché est ferme. La demande étant bon-
ne et le temps favorable, les prix sont ferme-
ment tenus. Aucun changement notable à si-
gnaler. 

EN VENTE 
dans les Magasins et les Dépôts de la 

« Petite Gironde » : 

de la GRANDE GUERRE 
Imprimé et édité avec soin, cet almanach qui 

glorifie dans des pages pleines d'intérêt, l'hé-
roïsme de notre patrie et l'œuvre gigantesque 
de la France et de ses alliés pour abattre la 
puissance militaire allemande, comptera au 
nombre des meilleures publications de la 
fî*u 6rre 

Tous'ceux qui liront 1' « ALMANACH DE. LA 
GRANDE GUERRE » apprécieront la tenue lit-
téraire de son texte, sa documentation sur 
tout ce qui touche au conflit européen et l'o-
ri^inalit; de ses nombreuses illustrations. 

On trouvera à la fin de l'ouvrage le tableau 
complet et à jour de tous les régiments avec 
indication de leur dépôt. 

Prix : 60 centimes 
Envoi franco contre 0 fr. 75 adressés au Di-

recteur de la <t Petite Gironde a, à Bordeaux. 

UnLivre Indispensable ummm: 8cCDUur „ 
qui n'existait pas ■ Poids ; 65 grammes ■ 

Petit D'ctiinnaire Qrîiicgrapjhw 
de poche 87.500 mots. Résout toutes les diffl. 

cnltés oTammaticjles el orthographiques. & 

1 F DLN
'

 TOU
'
 MA

«
ASLNS D

« 1» PetU® \iû^At 
«S 9 et dans toute» lo» Librairie» iïïî * 

Envol franc, contre mandat-poste de 1 fr 2S 
tireeei au 'Directeur d. la Petite Gironde, à Bordeaux. 

La Directeur. : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges rouCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, il. 
Machines rotalives Marinoni. 

ACHAT au COMPTANT 
de TOUS TITRES FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

Banque RIGÂUD 8 G\ 4 et 6, rue de Sèze, PARIS 

MAISON 
SUISSE 

USINBÂ PARIS,io Rue AULRCOSM. 

PAPIER WLINSI 
tiitdi toiTuiii (tir lt Cné-iion Ut Rhumes, Irritation* 
de Poitrine, Maux do Gorge, nhamatietnea, 
Douleurs, etc. — Exiger le nom WLIltSS. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 3 janvier 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 65; dito 
au porteur, 63 65. — Obligations de la Ville 
de Paris 1871, 339; dito 1875, 452; dito 1894-96, 
243; dito Métropolitain 1899 . 282. — Obligations 
foncières 1883, 320; dito 1913 4 %, 415. — Bons 
de 100 avec lots 1887 , 53; dito 1SSS, 54. — Lyon 
obligations fusion 4 %, 425. — Ouest, obliga-
tions, 3 % 355; dito nouvelles, 353. — Japon 
4 % 1905, 79 30. — Chine 5 % 1903, 402. — Haïti, 
6 °£ 1896, 481.. 

BSD 

BOURSE DE PARIS 
DU 3 

FONDS D'ETATS i, CHEMINS DE FER 

3 O/O 
3 O/O amortis». 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V.% 

- 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908, 
— 1913 

Egypte unifiée... 
„— 8 % 
Espagne coup.960 
Italien 3 V. 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal... 
Russe 1880 

—■ consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1S96 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

63 76 

90 25 
400 « 

336 

82 50 
397 » 
380 » 
401 » 

87 85 

79 43 
90 25 
73 50 

498 » 

439 50 
58 50 

59 70 

76 • 

320 » 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de Francs 14295 i 
Banque d'Algérie. 
Banque Français! 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier...| 330 » 
C" Algérienne. 
Comptoir d'Esc 
Crédit Foncier...! 620 » 
Crédit Lyonnais.. | 945 • 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque française 

Rio-Plat.» . . 

ACTIONS 

F* 
Lyon».......... 
Mfidl 
Sord 

rléaotM 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagn» ... 
AflnwnjjQ ....... 

735 
975 

491 50 
317 » 
401 l 
395 i 

VALEURS DIVERSES 

ACTIONS 

Métropolitain .... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons....! 
Suei 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilèg.. 
Boléo | 635 
CreusoL......... 
Gafsa .......... I 675 
Makewka ....... 
Naphte 
Nickel.. 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

102 

1721 
272 

1385 

1525 

248 » 

Obligations françaises 
VILLES 

'aris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1838 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

515 » 
340 ' 
453 » 
449 50 
244 
240 • 
295 » 
285 ■ 
.300 • 
307 • 

270 » 
209 . 

NVIER 

CREDIT FONCIER 
Commun, I87V... ' 
— 1880 
— 1891 
— 1898 
— 1899 
— 1906 .. 
— 1918 liber*,. 

Foncière» 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 

;3 

— 8 y. i9iai ini 
— « % 1918.... 
CUEMINS m 

Est 3 % 
— nouvelle 
— 2 YÎ 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne., 

— nouvelle , 
Lyon 2 '/2 , 
Midi 3 % , 
— nouvelle..., 
— 2 y, 

Vord 4 % 
— 3 %., 
— nouvelle .. 
— 2*4 
)rléans 4 %.... 

— 3 % 
— 1884.... 
— 

luest 3 % 
— nouvelle. 
— 2 V. 

315 

319 

388 
409 
Ml 
359 
82» 
310 
424 
334 
330 
293 
347 
341 

E0 

50 

335 
329 

374 
361 

353 
352 

Obligations Étrang 
171 
340 
321 
328 
320 

5C 

Riazan-Our.4%.Vi 420 i 
Nord DoneU4%. 363 « 
Volsa-Boug. 4 Vfcl 405 i 

Obligations 5 i verses 

Chantiers d* M 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 9 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovtenne... 12120 
Monaco |2375 

— cinq .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyominç ordln.. 
Crowu Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggerslontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines .••«• 
Chino Copper.... 
Ray ConsolidaterL 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
lïutte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
Lianosolï ....... 
Maltzof 
Malacca '. 
Platine 
Toula .. 

477 i 

34 t 

72 t 

4fi < 

33 23 
39 73 

162 < 

327 i 
148 > 

15 5< 
48 i 

137 i 
484 r 
491 i 
601 < 

123 

Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1" 
— 2e série. ... 

Saragosse 1" sér 
— 2" série .... 
— 3« série .... 

COURS OES CHANCES 
Londres, .27 75 à 27 85; Espagne, 5 53 à 5 59; 

Hollande, 2 57 à 2 61; Italie. 88 à 90: New-York, 
5 81 à 5 91; Portugal, 3 85 à 4 05: Pétrograd, 
1 70 à 1 78; Suisse, 1 10 1/2 à 1 12; Danemark, 
1 56 1/2 à 1 60 1/2; Suède, 1 61 à 1 65; Norvège, 
1 60 a 1 61. 

Marché soutenu. 3 % calme. Extérieure, Rio 
Tinto fermes. En coulisse hausse des caout-
choutières et des américaines. 

VIN EXTRA p r'l'h«î'ï.r.Peyronnet PC'1''!» 
jOU nu. Ï1HIC0LB SOilVBIiLB D 0 nu. 

| eçons d'anglais p. dame anglse 
iLdiplôm.; prép. aux examens, 
Icours enfants et angl. commer-
jcial. Mm» Holt. 13, rue Fleurus. 
I- ' 
!A louer dans maison particuliè-
re chambre garnie avec électri-
cité, vue sur cours Pasteur, 25, 
|rue Labirat, Bordeaux. 

Ifl I fàilCD chambre meublée 
'M LUUCn confortable, électri-
cité, dans maison particulière. 

;iS'a.,r. 28. rue Renière, 2e étage. 
i ; ' 

TI11IDC MACHINES OUTILS 
-Il UUlOi div-.Livnrap.Modiano, 
p, Ambse-ïhomas, Courbevoie, S". 

 ——— ^^-—^. 
Mu» HUDILE-STRIBLE 

8.5, rue Sauteyron, Bordeaux. 
'f — 

I JE NE FUME QUE LE NIL 

/féCfatCQf'eèi 

faituncafé 
délicieux 
elle est pure .. et „ .digestive FABRE mt* 

iWrtaent.nla 
BORDEAUX 

VENTE PUBLIQUE 
de Blé Plata 

AVIS. — La vente de 5,000 quin-
taux 1>I6 annoncée pour mardi 
4 janvier est renvoyée à une 
late ultérieure. 
GUFFLET, MOREAU, CHAMPA-

GNE, courtiers assermentés. 

AIITfl ,r" marque 12 HP, beau ftU I U torp. récent, access. à v. 
Foulcher, 23, r. de Marseille, Bx. 

ADJUDICATION i
e
9,

5
6,

3a
e

n
n
VI

fa
r 

Cnambre des Notaires de Bor-
deaux, r. Mably, 6, de : lo échop-
pe avec hangar à Caudéran, 
rue Godard, 26. Revenu 750 fr. 
Miso à prix 8,000 fr. - 2o échop-
pa à Caudéran, petit chemin 
d'Eysines, 210. Revenu 600 fr. Mi-
se à prix J.500 fr. — 3» échoppe 
au Bouscat, rue Marceau, n» 79. 
Revenu 420 fr Mise à prix 5,000 
fr. — S'adresser à Mo TARRAL, 
notaire à Bordeaux. 

LOCATION mach. écrire Un-
derwood, Remington et au-

tres marq. depuis 10 fr. p. m. Px 
spéc* pr mobilisés. 52, ail. Tourny 

RIPEAUJ, TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDE A VX LA MES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

3S 6 U. rue des Sablières. 

RADI0SPRAY 
[DESINFECTANT PUR EXCELLENCE1 

PURIFIE 

ASSAINIT 

^ NETTOIE TOUT 

^DETRUIT TOUS PARASITES 
Concess. Déposit.: U RANGE, 49, 
rue de la Franchise, à Bordeaux; 

Charles POUYAUD, 15, place 
du Coderc. à Périgueux (Dor-
dogne); - Paul De «OUVILLE, 
90, rue Thiers, à Rochefort-sur-
M".r (Chî»rente-lnlérieure). 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES \ 
19, rue3-Conils, indique gratuitement 8 

appartements et maisons à louer ou à vendre. | 
| Consulterson tableau.!iste & renselg>'gratults | 

^PP^Vjjjjérezte 

PRIX EXCEPTIONNEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

UN VOLUME DE 284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne lie réclame ^centimes =5ti 

PRIX EXCEPTIONNEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

UN VOLUME OE 284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne de réolame m PRATIQUE 

Dans la Famille 
Par le D- SOL LE S 

Toutes les maladies, ainsi que le traitement les concernant, sont indiqués très clairement dans 
cet ouvrage, indlspeiasable t» tous* 

Ainsi que le dit l'auteur: « Ce livre ne veut se recommander an lecteur que par son utilité pratique, 
la conscience de services à rendre et le soin avec lequel il expose les résultats les plus certains des sciences 
médicales contemporaines. » 

LA MÉDECINE PRATIQUE DANS LA FAMILLE est en vente dans tons les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 
Pour la recevoir franco pai poste, adresser 50 centimes au Directeur dt la Petite Gironde, à Bordeaux. 

TQÉC IMDDDTA AIT Potir
 bénéficier du prix de 85 centimes, ce volume doit être acheté dans rua de 

I II LU IIVI r U II I H ri I nos Magasins ou chei un de nos Dépositaires servis par messagerie$. — Il est impoa-
„ sible de l'expédier par la poste a moins de 50 centimes. 

Poumons | Les CACHETS du I Bronches 

Docteur DUMOULIN 
Guérissent 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
ils préservent de» Rhume» et autre» maladie» de» vole» reiplra 

toire» en lénifiant le» bronche» et leur» capillaire», il» guerinent la 
Bronchite et la Pleurésie en désinfectant le» Organes de la Respiration 
en tacilitanl l'expecioration des mucosités existantes et en dimi 
nuant chaque Jour leur production Dans les maladies de Poitrine 
il» agissent en cicatrisant les lésions et comme Régénérateurs du 
tissu pulmonaire Us sont la meilleure médication a opposer à un 
chaud et troid, et possèdent les bienlaits de la créosote sacs en 
sroir les inconvénients sur l'Estomac. 

La boite pour un traitement de quinze jours, 3fT/5. 

EN VENTE x Toutes bonnes Pharmacies, ou franco conlre un 
mandat-poste de 3'95 à M Ch. LEPAUE, pharmacien spécia-
liste à Rochelort sur Mer; les 6 boites /«cont. un mandat de '«'50. 
Dépôts pour Bordeaux : Ph1" Bousquet St-Projet Bellouard et Ci» 

OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ V 

INFAILLIBLEMENT 

i ASTHME,n, TOUX 
AVEC I.A MERVEIJLLBXSE 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable) aux personnes délicates dea bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue lei plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET f* 
Joint A ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infuilen, Kit à l'eau, toil encore mieux au lait. 
X tr. so la boita chez tous les Pharmaciens. — Par poste : xtt.&ts 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

Ne voyagez pas sans «L'INDICATEUR P G » 

fJDIPICDIC-comestible à céder, 
trlbCnlC c. maladie. Exist. 
26 ans. Recette 55 fr. par jour. 
Prix 3,000 fr. S'ad. Bureau AKA. 

PAVE à céder. Recette 120 fr. UnlC par jour, clientèle ou-
vrière. Prix: 2,500 fr. Sadresser 
liur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

BflEIIDI ff à céder près cours niEUDLI: d'Albret, 5 chambr. 
Loyer 750 fr. Casuel, 7 fr. Prix 
3,000 fr. S'adresser Bureau AKA. 

iniIRNAIIV Magasin s. grand dUlinilHUA cours à c&i. Re-
cette* 40 fr. p. jf. Pet frais. Px: 
3,000( S'ad. Bur AKA,12,Gie-Bord»e. 

POUK MUTILE GCEHRE. Bon 
portefeuille incendie à Bordx, 

très anc. C'e. Rapp. moy. 1,800 fr. 
Px 1,500. Ec. Terret, Ag. Havas, B" 

CHAUFFEUR D'AUTOMOBILE 
connaissant parfaitement Bor-

deaux demandé; 11 devra venir 
habiter Podensac. Appointent" 
175 fr par mois. S'ad. à M. Lys, 
maison Ford, r, Fondaudège, Bx. 

1 er AVIQM- Dumora a vendu. 
MilOson épie. - meub., rue 

Beaufleury, 28, à M. Villanoba. 
Opposit. ser. reç. au bur. de M 
Lalanne, ÎG'J, rue S'e-Catherine. 

 . 

M ACHINES écr. occas. tte» mar-
ques vendues avec garant. 

Spéc. réparât achat, locations, 
échïe.lntermrepffice,52,all. Tourny 

B IÎBE PEUGEOT 1914. torpédo 6 
HP 4 cyl., capote, p. brise, état 

neuf, 3,000 fr. Charron 12 HP, tor-
pédo 4 pl., capo", p.-brise, phares. 
5,000 fr. Cazeaux,69,r.Jean-Soula. 

C AMION marque 16 HP, 1,800 kil.. 
parfait état.Garage r. Edmond-

Libasse, 7, Caudéran (Judaïque). 

()U DEMANDE homme sérieux 
Orl connaissant transit, opéra 
tiens douanes, manutentions. -
S'adresser 3, place Richelieu, Bx. 

IVIl/DIEDC <3e chai, tonne-UUtfniCnO liers, camionneur 
demandés. Bonnes conditions. — 
CAUSSINUS, 65, Paludate, Bdx. 

MESDAMES, 
avec le 

SE 
du Docteui CHALK 

iPoudredeHiz LIQUIDE: 
 Plua de Rides ——— 

ni de Tache» de Rousseur 

Vous serez: 
toutes jolies 
et toujours: 

jeunes 
Le ROSELILY. Ë 

e'est»otre BEAUTE PS.RFHTE | 
Pta'» DETCHEPARE. , 

à Biarritz i 
fente dans Pharmacloa, ? 

Parfumeries etG" Magasine ^7 

ffSfJ dem. associé, homme ou 1a-
•H me, avec apport de 5,000 fr, 
po M r exploiter un gd hôtel meublé 
Pelletier, 37, rue Lsprit-des-Lois 

OftlIDdame: Commerce à cé-
rWUri der, facile, donnant 6,000* 
d» oénéflce par an. Prix 6,000 fr, 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

A flftrtfr.. Comestible à céder 
*ÎWU près le Jardin-Public, 

Loyer 240f, tenu 7 a. par le même, 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

G HA1NQ et fourrages (maga-
nninO sin de) à céder. Bené 

«les. 6.000 fr. par an. Prix 2.500 fr,-
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

nu DEMANDE camionneur - Si. 
vreur non mob. 21, r. Auson* 

D EM. employé magasin épicerie 
(fos, lib. serv mil., au courant, 

KCT. A. Peltier et &<>. à Roy an. 

P 1ANOS bon marché. Accorda. 
Répar Housty. «. r. Guirauda, 

Ânnée 1916 VIENT DE PARAITRE 65me Ânnée 

L'Annuaire 
et des Départements circonvoisins 

Contenant ^ITLIS <Xe> 100,000 Adresses 
I?îjLfc>lio par CHARITES LBSPARGUBS 

Fondé par E. LAGRELL 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE se compose de deux Editions s 
La première Edition, de 2,00(5 pages, du prix de 6 fr. le 

volume broché et de T-fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes «lu Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarils, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Edition, de ï, 458 pages, du prix de lO fr. lo 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

MmW _ L'ANNUAIRE est en vente: a Bordeaux à nos Salles de. Dépêches,. 3, place de la Comédie, et 65, rue Sainte- «B» 
• Catherine; 13, cours Portai; 42, rue du Palais-de-Justice; 257, rue Judaïque; 2, chemin de Pessac; 94, cours S'-Médard, 

et chez les principaux Libraires; — a Libourne, chez M. ALLÈGRE; — ci Arcachon, chez M»» MADRKLUÎ; - à 8laite chez M TAUZIN-
CL Angouleme, Agen, Bayonne, Pau, Périgueux, Salles de Dépêches delà « Petite Gironde »; - et aux Bureaux de i'Annuairc', 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. — Pour les expéditions au dehors, joindre 60 centimes pour recevoir 'ranco en gare et 85 centime? 
à domicile. — Ecrire à M. Charles LESP'ARGUBS, Directeur. 

eûtes Annonces 
^Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
S Elles sont reçues la veille 
J jusqu'à DIX HEURES 

Minimum Dar insertion : 2 Lignes 

{La Ligna comprend 25 Lettres, 
, chiffres et Ponctuations). 
fjn montant des Annonces doit 

j toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

| A nclen voyageur quincaillerie 
\J\_ voyagerait ou place quin-
Jcaillier. Dubois, 29, r. du Loup.B* 

B oulanger demande place. — 
Andrieu, 28, rue du Couvent. 

Chauff. .auto dem. place. Bon-
nes référ. Ecrire Guendouz, 

poste restante Bordeaux. 

nocher-livreur sérieux deman-
de place. — Lemoine, rue 

Mounevra, 67. Références. 

D ame certain âge désirerait 
se placer ch. personne seule. 

Veuve Poudens, c. Le-Rouzic, 65. 

H 
omme dem. travail manoeu-
vre. Marcelin, 54, c. d'Albret. 

Homme sérieux, bonnes réfé-
rences, non mobilisable, cou-

rant expéditions, réceptions, peut 
diriger maison grains, camion-
nage ou tenir entrepôt, demande 
place. Ecr. Fabre, Ag. Havas Bx. 

J eune homme mécanicien de-
mande place chauffeur, mê-

me dans maison bourgeoise. Ec. 
Paul, 14, cours de Toulouse, Bx. 

J eune fille, bon. instr., conn. 
sténo-dactylo, trav. de bur., 

sollicite emploi débutante dans 
maison sérieuse. Ecrire à M. Du-
champs, 156. cours Saint-Jean. 

J eune femme sérieuse 22 ans 
sollicite emploi. M»1" Michel 

62, c. Tourny, Bordx. (Bureaux.) 

Jne hom. 17 a. dem. emploi bur. 
Référ. Ecr. Geniès, Ag. Havar. 

J ne ménage, mari non mobll.. 
dem. pl. val. ch. et f"* ch. ou 

cuis., b. réf. Ec. Pt» G«, Cognac. 

Jne fille 25 a. tiendr. gds liv. ou 
corresp. Réf. Ec. Deluc, Havas 

N ourrice au sein dem. nour-
risson en gae maison ou à 

domicile. S'ad. 19, r. la Concorde. 

P réparateur-pharmacien 22 a. 
réformé cherche place. — E. 

Duallé. 12, r. Ste-Eulalie, Bordx. 

V oyageur privé de son emploi 
pendant la guerre demande 

place de confiance. S'adresser 4, 
rue Combes, Eaux minérales. 

Ç)l. filles 19 a., tr. sér., dem. pl. 
éJt. de ch., ens. si poss. Voy*. B. 
réf. J. Légier, 28, r. Donrémy.Bx. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A vis. Pour avoir domestiques 
avec référ. sérieuses, s'adr. 

Office de Placement- autorisé. 
Frémy-Babau, r. Mondenard,3,Bx 

B onnes domestiques sont pla- ! /"\n dem. lu 
cées par bureau de confiance, wble sach. 

Mme Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

C amionneurs sérieux deman-
dés. 23, r. de la Rousselle, Bx. 

(Coiffeur. On dem. garçon sé-
yrieux p. rempla'cer patron 

mobilisé. 9, cours d'Espagne. 

Camionneur - livreur demandé. 
Rue Langlois, 38, Bordeaux. 

D emandé bon limeur-scieur 
Scierie R. Redeilil, Talence. 

B mployé 15 à 16 a. dem<w pour 
bureau. 23, cours Pasteur. 

Fabrique sacs en papier de-
mande petites ouvrières et ap-

prenties, rue de Belles-Iles, 4. 

M aison de vins, demande em-
ployé sérieux non mobilisa-

ble pour travail de bureau. Ecr. 
Reled,. Agence Havas Bordeaux. 

M énage cultivateurs et valets 
de ferme sont demandés au 

château du Roncal, près Sar-
lat (Dordogne). 

M énage, mari labf av. cheval, 
d<« chât. Haux, p. Langoiran 

O n dem des apprentis horlo-
gers. 31, rue Esprit-des-Lois. 

O n dem. j. gens 13-14 a. pour 
courses. 20, c. Ch.-Rouge, 2m«. 

dem. homme non mobilisa-
soigner, conduire 

chevx. S'adr. 20, r. Vauquelin. 

On demande ouvr. menuisier 
connaissant la pose.-46, cours 

de la Martinique. Bordeaux. 

n demande vacher-laboureur 
on ménage propriété Thomas, 
chemin Genesta, Caudéran. 

O 
16, 

O n dem. garçon courses, ma-
gasin, pouvt faire apprentis-

sage fourrures, 3, pl. Puy-Paulin. 

O n demande jeune garçon bou-
cher rue |du Saujon, 45, Bx. 

O n dem. peintre et manœu-
vres. 28, . rue Lucien-Faure. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. q. de la'Douane. 

O n demande mouleurs, noyau-
teurs et manoeuvres de fon-

derie pour obus. Seront préférés 
réfugiés et évacués belges et 
Nord. Ecrire Wilniotte, 157, route 
de Bordeaux, Périgueux. . . 

O n dem. ouve» p'r crochet bien 
payé.Anna R.,à Grenade(H.-G. 

Offres de Location 
1 fr. la ligné 

A louer belle chambre milieu, 
électricité. Prix modéré. Rue 

Dufau, 4, à côté de la mairie. 

A. louer, rez-de-chaussée, jard., 
5 p., e.,gaz, 525 f.R.Naujac, 88. 

B eau garage pour particulier, 
quartier Nansouty. — Petit 

prix. — Adresse bureau journal. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ame seule demande partie 
échoppe vide près boulevards 

Ecr Arnaud, 47, rue des Treuils. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

v. matériel scierie. L. Mar-
boutin, Marraande (L.-et-G"). 

Avendre coupé 2 places, bon 
état, 300 fr., 44, pl. Gambetta. 

A v. 15,000 sacs Plata farine, ci-
ment. Bel, 19, rue Boulan. 

A chat livres, pap.,journ.,bout., 
planch", march. div. Rec.-Om-

nia,35,r. Leberthon, 9 à 10 ou écr". 

A v., chevx et baladeuses. 150, 
chemin d'Eysines, Caudéran. 

B ijoux ù vendre : sautoirs, 
bracelets, bagues et dorm., 

brillants, pendule de cheminée 
tr. riche. Abadie, 4, c. d'Albret. 

B ois de tonneau chêne à v., 13 
kilom. de Bordx. Adf. bur. jl. 

C hien policier berger belge 
i mois, 1 an, demandé. Faire 

onrea avec photo Marc, hôtel 
Victoria, à Arcachon. 

D ésire achet. hammerless cal. 
12"''", "grande marque. Ad.b.jl. 

M atériaux de démolition à v. 
7 et 9, r. Ste-Eugénie, Bordx. 

S aile à manger, bureau, salon 
occ. Départ. 30, rue P.-Broca. 

AUTOS & CYCLES 

A v., jolie voiture Motobloc 12 
HP. Adresse au bur. du jnal. 

A v. torpédo Grégoire 4 places, 
12 HP, parfait état de marche, 

bon pneus, 3,500 fr. Beau camion 
Peugeot 12 HP, charge 800 kilos, 
Modèle récent, roulé un an, 6,500'. 
Séria, a Légos (Gers). 

A v. auto, conduite intérieure 
.Labuire, bon état. Sazy, 10,' 

rue de la Prévôté, Bordeaux. 

Cthenard Walcker 14 HP 1913, 
y Joli torp., ét. neuf, c. mobil. 

William, 45, r. Camille-Godard. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

T ricotage en t» genres, remplê-
tage bas. Ménard, 27,r.Marsan 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

Chicorée. Fabrique à vendre. 
Cirât, ' Ilendaye. 

Quincaillerie, â céder après dé-
cès dans jolie ville. Facilités 

de paiement. Maignac, à Argelès-
Gazost (Hautes-Pyrénées). 

Cours et Leçons 
1 fr. la Iigri6 

( lours de diction. Jeune fein-
jme, élève de Sylvain, donne-

rait leçons de diction, déclama-
tion dans famille ou institution. 
Prix modérés. Ecrire Camin, vil. 
la Gabrielle à Cardinal, Pessac. 

B actylO-sténo. comptabilité. — 
Préparation complète pour 

le commerce par professionnels. 
Plac et l'administr. des élèves 
garant, à fin d'études. Conditions 
mensuelles et à forfait. Ad. b. jl. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse journal. 

D u» professeur de français et 
d'anglais donnerait leçons 

ou ferait correspondance. MUe 
Dupu^, 28, cité Mouneyra. 

J eunes filles diplômées fran-
çais, anglais, latin donner, le-

çons à jeunes filles bordelaises 
et répétitions à collégiens. — 
Ecrire : Mu«» de Lary, rue Du-
bertrand, 48, Bègles. 

P rofesseur latin, franc., grec. 
8. place d'Aquitaine (au !«■•). 

S téno-dactylo. Cours et leçoni 
à toutes heures par dame, 5 t 

par mois. Ecole anglaise de lan-
gues, 6, rue Margaux. Bordeaux 
Anglais, espagnol, allemand. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo. tr. as?, 
r\_situation, prend pensionn'". 

P rès lycée, prof, ayant lycéen 
prend. I autre pens.,vie famit 

confort., prix mod.Ed.Guy.Havat 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

P erdu lanterne acétylène. Prié 
re rapp. rue Joseph-Abrla, Il 

Perdu 2 janv. matin, de pl. St-
Projet h égl. S'-Paul, gr. mé-

daillon anc. av. photos. Rapp. c 
d'Alsace, 91, au 1er. Bonne récs0, 

P erdu une pièce de 50 fr. mon' 
tée en broche. La rapp. 27, c 

Pasteur. Forte récompense. 

> FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
du 4 janvier 1916 T (78) 

AMOUR 
OB 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

Le 'baron: ne dit rien, so contentant 
«fe secouer d'un geste fataliste la cen-
Wre de la cigarette o.ue sa femme et 
(mademoiselle de Malestroy lui avaient 
toermis d'allumer. 

Mais la spontanéité de madame de 
jpavinelles ne résista point à l'assaut 
^Be pareille surprise. 

— Par exemple ! s'écria-t-elle. Quelle 
lyble vous crencL jfton. chex ami.?... IL 

y a deux jours, vous comptiez res-
ter... 

— Cela prouve, répondit Roland de 
cet accent contraint qui avoue le pré-
texte, que deux jours ont suffi à me 
persuader que je ne suis plus fait, si 
je l'ai jamais été, pour la vie de Cer-
cle et de boulevard... Je suis fatigué, 
excédé, et je retourne dans ma taupi-
nière... 

M. et Mme de Savinelles avaient 
trop de tact pour insister. 

Ils se bornèrent, avec quelques con-
sidérations anodines sur le repos que 
la paix de la campagne apporte à nos 
esprits surmenés, à exprimer l'espoir 
que cette résolution n'aurait que la 
durée d'un accès de misanthropie pas-
sagère, et Roland, pressé d'en finir, 
abrégea l'entretien. 

Au moment de prendre congé, jl se 
tourna vers Nicole, restée immobi4e et 
comme pétrifiée : 

— Avez-vous quelque recommanda-
tion à m'adresser, mon enfant?... 
Quelque commission pour là-bas?... 

D'une voix qui semblait un tinte-
ment de cristal brisé, elle répondit : 

— Vous m'enverrez une fleur de 
« sa » tombe... 

Un retour de l'inexprimable douceur 
de ces derniers jours remonta au cœur 
de Roland : 

— Je vous le promets ! fit-il ému. 
11 gagnait la porte, serrant avec ten-

dresse la petite main qui se tendait 
timidement vers lui. Et tout bas, DOUT-

^eux. dÊUx^iLaiQutai 

— Courage !... Je reste toujours vo-
tre ami, Nicole... 

Elle secoua la tête, et tout bas aussi, 
d'un indicible ton navré, constata : 

— Oui... Mais je ne suis plus con-
tente, rrron ami Roland... 

Quand le marquis de Brionne des-
cendit de wagon, à la petite gare de 
Saint-Valéry, il éprouva, plus puissam-
ment encore qu'à son arrivée du prin-
temps précédent, une impression de 
délivrance. 

Cette fois il laissait le danger der-
| rière lui et se sentait bien résolu à ne 

plus aller le retrouver... 
Au lieu des antiques véhicules chera 

aux loueurs locaux, un élégant phaé-
ton attelé de deux chevaux de prix l'at-
tendait aujourd'hui, et il y monta en 
respirant largement, comme un hom-
me qui vient d'échapper aux plus gra-
ves périls... 

Une réconfortante impression de sé-
curité le pénétrait; le paysage d'hiver, 
illuminé d'un superbe déclin de soleil, 
lui parut accueillant et ami; il sou-
rit aux maisons basses surmontées 
d'une spirale de fumée bleuâtre, et gra-
tifia de son plus cordial salut les pê-
cheurs au repos, qui, par-dessus la 
rampe du Courgain, lui envoyaient au 
passage un guttural bonjour. 

Il s'était arrêté à Amiens et rentrait 
vers la "fin d'une journée qui avait été 
claire, étrangement clémente pour la 

.sais.Qftt.SQjjs_fee imid -ei brumeux cli-

mat du Nord. Ici, dégagé des pous-
sières de la ville, l'air était d'une pure-
té vivifiante que traversait un souffle 
embaumé venu d'on ne savait où, 
sans doute de tous les jardins envi-
ronnants où dormaient sous leurs 
abris de paille les myriades de fleurs 
qui se réveilleraient au printemps. 
Charmé, conquis au grand charme dé 
paix qui se dégageait de l'espace, Ro-
lant mit pied à terre avant d'arriver à 
la grille, et marcha, afin de se retrem-
per dans la calmante beauté de la re-
traite qu'il avait choisie. 

Au-dessus de la mer, le soleil s'abî-
mait dans un ruissellement de flam-
mes, qui s'allongeaient, se fragmen-
taient en milliers de paillettes d'or sur 
le ciel, dont le bleu tendre incompa-
rable se dégradait insensiblement en 
tonalités introuvables et suaves. 

Devant le jeune homme, là baie de 
Somme tout entière resplendissait. Car 
l'apothéose de là-haut se reflétait en 
bas, où, en une atténuation d'une dé-
licatesse indescriptible, de la clarté 
tremblait au bord de toutes choses... 

Les rayons du couchant descen-
daient, ourlaient les hautes branches 
dénudées, miroitaient à l'infini dans 
les flaques d'eau restées parmi les sa-
bles après la marée, et semblables 
sous cette pluie d'or rose h une im-
mense jonchée de bizarres fleurs fris-
sonnantes... Partout dua;ose et de l'or, 
un rose merveilleux, immatériel, et un 
or pâle, diaphane, qui se mariaient, 
se. , foruiaienî miraculeusement pour. 

étendre sur l'horizon un voile de fée-
rie, peu ù peu effacé, lui aussi," 
dissous à l'autre extrémité en une bru-
me de perle que traversaient des batte-
ments d'ailes et les cris mélancoliques 
des grandes mouettes dont foisonne 
l'estuaire. 

La bienheureuse sensation de sécu-
rité pénétrait l'âme de Roland jusqu'au 
fond. Qu'on était bien dans ce cadre 
grandiose ! Que l'on s'y sentait loin 
de toutes les inquiétudes comme de 
toutes les tentations !... 

Il s'était engagé dans le parc, et, tou-
tes ses fibres apaisées et détendues, il 
s'applaudissait ainsi d'être venu cher-
cher dans ce royal ermitage un calme 
qu'il se promettait bien de ne plus 
laisser entamer désormais, quand le-
vant les yeux-sur le château qui profi-
lait sa façade majestueuse sur les hau-
tes futaies dépouillées, il eut un geste 
de - vif étonnement : 

Toutes les fenêtres du rez-de-chaus-
sée étaient éclairées comme pour une 
réception. 

Qu'est-ce ciue cela signifiait?... Le 
personnel s'avisait-il de fêter son re-
tour par cette illumination a giorno ?... 

Ce n'était guère vraisemblable... Un 
saisissement confus paralysant sa joie 
de tout à l'heure, il interrogea du 
geste le garde Pilon-Maldoche, qui s'a-
vançait vers lui. , 

— B-en oui, dit le vieux, qui crut dis-
cerner chez' son! maître un certain 
mécontentement. C'est cette dame qui 
s. co.mmandé ça.»r 

— Cette dame ? fit Roland d'une 
voix qu'il eut grand'peine à rendre 
naturelle. Quelle dame?... 

— Celle qu'est débarquée aujour-
d'hui, renseigna Maldoche» Monsieur 
le Marquis va bien voir... Elle dit 
qu'elle et son mari sont des parents à 
m'sieu le Marquis, et elle fait comme 
chez elle... 

L'intonation maussade du vieux ser-
viteur marquait suffisamment &on hu-
meur de cette intrusion et des libertés 
prises par des étrangers avec ra de-
meure qui, pour lui, restait toujours 
un peu la maison de Malestroy. 

Roland n'y prit point garde; au mo-
ment où le garde achevait de parler, 
une élancée silhouette féminine se dé-
coupa dans l'encadrement lumineux 
d'une croisée avec une netteté d'om-
bre chinoise, et le jeune homme tres-
saillit, un inouï pincement au cœur : 

— Elle!... 
Elle qui venait le chercher, le re-

lancer jusque sous son propre toit !... 
Rien que la vue de cette forme de 

femme, trop reconnaissable pour lui, 
avait suffi à- tuer chez Roland la dou-
ceur de paix et d'espérance qui l'em-
plissait la minute d'avant. Tête bais-
sée, il continua sa route, monta len-
tement, péniblement, les degrés du per-
ron. Ses.jahibes étaient si lourdes qu'il 
avait peine à les soulever! on eût dit 
qu'à, chacune d'elles était rivé un bour 
let de plomb, un pesant boulet qu'ii 
ne parvenait pas à traîner... 

il n'avait pas atteint le sommai_an£ 

Giselle paraissait, radieuse, les mains 
tendues : 

— Sommes-nous assez aimables, 
cher?... Nous faisons à nos amis les 
honneurs de chez eux !... 

A cette voix retrouvée, Roland fris, 
sonna de déplaisir. C'était bien là le 
timbre strident et hautain qui semblait, 
railler les êtres et la vie ^t lui avait 
sonné le glas de tout ce qu'il respec* 
tait... 

Il n'eut pas le temps de répondre, 
Derrière la jeune femme venait M. d<5 
Homberg. Ce dernier embrassa affec-
tueusement son ex-pupille, et glissant 
un bras sous celui du jeune homme, 
expliqua la présence de Giselle et 1? 
sienne, tandis que tous trois gagnaien! 
le grand salon : 

— Nous arrivons d'Angleterre, mon 
ami... Vous sachant ici, nous n'au* 
rions pas voulu passer si près de vous 
sans nous accorder le plaisir de vous 
voir... Je voulais vous envoyer un mot, 
mais Giselle a eu la bonne pensée d« 
venir vous surprendre... Nous noui 
en sommes fait une fête comme deul 
écoliers, figurez-vous !... Nous tom< 
bons ici : déception !... Vous étiez par* 
ti pour Paris L.. Mais aussitôt, une d& 
pêche annonce votre retour, et, ma 
foi ! quoique ce ne soit pas fort cor< 
rect, nous vous avons attendu... Bah l 
plus encore que notre lointain cousit 
nage, notre vieille amitié autorise bier{, 
un peu de liberté, n'est-ce pas, moi* 
cher enfant ?... 


